LETTRE 

A NÔTRE TRES ; SAINT PERE 

LE PAPE 

INNOCENT XIII. 

SUR 

IA NECESSITE’ D’UN CONCILE GENERAL 
Pour terminer l’affaire de la Conflitution Unigenitus , extraite 
de celle que, le Cardinal 4e Saint -Ange écrivit autrefois % 
Eugene I V. afin de l’engager a donner fon confcntement pour 
la tenue du Concile de Rafle. 
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AVERTISSEMENT. 


T OUT ce qui s’eft pafle dans l’Eglife depuis le commencement de ce 
ficelé , a fait croire à plufieurs, que la fameufe conjecture du Cardinal 
Nicolas de Cufa , touchant les derniers tems , eft plutôt une prophétie 
qu’une iîmple conjecture. Les principaux évenemens , tant ceux qui font palfez , 
que ceux qui nous menacent , leur ont paru y être fi clairement marquez j l’c- 
poque fi précifément fixée , qu’ils ont penfé que nul ne s’y pouvoit méprendre 
fans fermer les yeux à la lumière. Dans leur fentimtnt , pour peu d’attention que 
l’on y fade, on ne peut s’empêcher de croire , qu’un Auteur qui ccrivoit ayant 
le milieu du X V. fiéele , n’ait été éclairé de l’cfprit de Dieu d'une manière par- 
ticulière , pour nous peindre dès-lors les malheurs qui nous affligent aujourd’hui , 
& nous les peindre avec autant de précifion qu’il le fait. Mais fans en porter un 
jugement fixe , nous nous contenterons de l’abandonner aux LcCteurs par ur.e 
fidèle traduction. 

„ Enfuite , dit ce grand Cardinal , I’efprit de Satan dont fera anime l’Ante- 
V, chrîr, excitera une perfécutiou contre le corps myftique de J. C. qui eft l’E- 
glife r Sc cette dernière perfécurion , qui nous retracera ce qui fe fit à la Paf- 
„ fion de J. C. fera plus grande que nulle autre n’ait jamais été. Alors il fem- 
„ blera que l’Eglife même (oit éteinte ; parce qu’elle fera abandonnée des SS. Apô- 
,, très , qui font chargez de femer la parole de Dieu, Sc qui prendront la fuite. 
„ Il n’y aura perfonne à qui ce ne foit un fujet de fcandale y ni le fuccefTeur de 
it Pierre , ni les fucccfTeurs des autres Apôtres ne feront point exemrs de chute. 
3 , Mais , lorfqu’on livrera avec tant d’ignominie aux yeux des infenfez ce corps 
3, myftique de J. C. comme fi l’on vouloir Pôter du monde par le fupplicc de 
ay la croix, les Saints rentreront en eux-mêmes & reprendront leurs forces ; nar- 
3 , ce qu’au bout de peu de jours après la mort de leurs frère» , ils verront I’E« 
„ glife fc relever avec une nouvelle gloire Sc un nouvel éclat. Enfin les per- 
„ fides fuppôrs de l’Antechrît, voïant que l’Eglife aura prévalu , Sc qu’ils au- 
„ ront été vaincus , ils fc foûmcttronr à J. C. & toutes les nations retourneront 
3 , 1 lui y afin que fon héritage s’étende dans tout l’univers , Sc qu’il n’y ait plus 
„ qu’un troupeau fous un feu! Paftcur. Alors Pierre pleurera amèrement, parce 
„ qu’il aura pris la fuite ; Sc les autres Apôtres , c’eft-à-dire les Evêques Sc les 
3, Prcrres de l’Eglife , imiteront fon exemple y Sc l’on accordera aux uns Sc aux 
„ autres le tems de faire penitence **. L’époque de ces événements eft encore plus 
claire y Sc il femble que ce foit un autre Daniel qui la fixe. ,, Ceci s’accomplira , 
y , ajoute nôtre Cardinal , après Tan 1700. Sc avant l’an 1734. Et hoc crit poji 
3, annwnU-jam ante artrnm 1734. 

Suppofé que cette conjecture ait quelque fondement , dans l'extrémité déplo- 
rable quelle nous fait appréhender , qui aura aflez de générofité pour élever fa 
roix , afin d’éveiller Sc d’attendrir le fueeeffeur de Pierre fur nos malheur» com- 
muns î Ne peut-on pas dire que fept Evêques de France , auffi refpectablcs par 
leur attachement Sc leur zélé pour la vérité, que par la dignité dont ils font re- 
vêtus, l’ont entrepris par une Lettre digne des premiers fiéclcs de l’Eglife: mais , 
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avertissement. 

hélas ! a peine ont-ils ouvert la bouche , que les uns ont tâche d’étouflfer leuf 
voix , Ce que prefquc tous les autres feJont bouchez les -oreilles peur ne la pas 

entendre. 

Peut-être aura-t-on plus de rcfpeél pour celle d’un Cardinal Italien , dont nous 
empruntons ici l’organe , Ce qui mérite d’autant mieux d'être écoute qu’il a paru 
avec plus d.’éclat.dans l'Eglile , Ce qu’il lui a rendu des fervices plus importants. 
C’dt le Cardinal de Saint-Ange , Julien Cxfarini , Evêque de Frafcatl , mort 
dès l’an a 444. que nous délîgnons fous ces titres. Ce grand homme , après s’êtrc 
fignalc en qualité de Légat du Pape contre les hérétiques de Bohême, futchoifi 
fucceflivcment par les Papes Martin V. & Eugène IV. pour préfider au Concile 
général de Balle. Mais différentes vues humaines aïant engagé Eugène IV. à em- 
pêcher la tenue de ce Concile , le Cardinal de Saint- Ange lui en écrivit dans les 
propres termes que nous allons rapporter. 'Il y a une fi parfaite conformité entre 
ce qu'il dit.cn cette occafion au Pape Eugene’IV. Ce ce que l’on devroit dire 
aujourd’hui à N. T. S. P. le Pape innocent XIII. fur fon refus d’écourer la 
demande que les fept Evêques de France avec tous les Appellans lui font d’un 
Concile général , que l’application en cil route naturelle , Ce que pour la faire il 
n’a été heioin de rien changer dans -le texte latin du Cardinal. Seulement nous 
en avons .omis quelques ci rconftan ces étrangères à nôrrc deflein, dans les endroits 
où nous avons fubllitué pluficurs points de fuite -î Ce fi nous avons été obligez 
d’inférer dans la traduébon certaines chofes que la force du texte n’exprime pas,' 
ce qui arrive très-rarement , -nous avons eu foin de les renfermer entre deux cro- 
chets [ ]. Au telle , nous palîbns ici fur toutes les réflexions pour les lairtcr fai- 
re aux Lueurs .judicieux $c attentifs s Ci nous nous bornons à t’avertir que le 
texte latin que nous donnons , fe trouve dans le livre intitulé : Fafcicitlus rcrm» 
fxpctenjarum ac fugitndurum , imprimé l’an 1535. foi. Le nombre Romain marque 
le feiiillct , l’autre la page du même fçüillet., & les lettres majufculcs les par- 
titions de la page. 
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LETTRE 

A NÔTRE 

TRÈS-SAINT PERE LE PAPE 

INNOCENT XIII 


TRES-SAINT PERE, BEATISS IME PATER , 

poft dcvota pedum of* 
cula beatorum. 

A Pr e’s vous avoir rendu les de- ^ * 'Vlta me eogunt FafcfcuF. 

voirs ordinaires de refped & de MyyJ libéré & tntre- rer.cxpcr. 
vénération , [je fupplie très -humble- pid'e loqui ad k>l.*xvii. 

ment Vôtre Sainteté’ , d’agréer Sanftitatem vejlram : pe- 2 * E ‘ 

3 ue je vienne répandre ma jufte douleur riculum videlicet everfio- 
ans fon fein paternel. ] Le danger où ni s fidei , ac ftatus Eccle- 

eft B fia- 
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fafiici , & fubtraftionis eft la foi d’être ruïnée , l’Eglifc renver- 
obedientix d Sede y Ipofio - fée j le Siège Apoftolique de voir en ces 
Itca in iis partibus » déni- païs-ci des peuples entiers fe fou lirai re 
gratio quoqtte farnx ejuf- de l’obéiflance qui lui eft duc j VÔTRE 
F. dem SanElitatis. Cogit & Sainteté’ elle-même de ternir fa ré- 
me charités qui Fejlrx putation > l’attachement fincére S: rcfpe- 
Sanclttati afficior , & eam dueuxque j’ai pour elle j la bienveillance 
mihi affici fcio : proptereâ dont elle veut bien m’honorer : tout cela 
magna cum fiducta loquar, m’eft autant de motifs qui m’engagent à 
juxta Beatum Ambrofium lui écrireavec une liberté à l’épreuve de 
ad Theodofium Imperato- toute crainte 8c de tout refpccl humain. 
rem : Nemo , inquit , majo- J’aurai donc l’honneur de lui parler avec 
ri fiduciâutitur,quàmqui une entière confiance , puifque félon S. : 

ex ajfeftu diligit. Necpar- Ambroife écrivant à l’Empereur Theo- 
cam , fi opns fit, verbü af- dofe , perfonne ne montre en avoir une 
perü , quia , ut inquit bea- plus grande , que celui qui aime avec plus 
tus Bernardus , vera amici- de fincérité. Je ne ferai pas même diffi- I 

tia nonnunquam objurga- culte de me fervir d’exprcllions un peu 
tionem habet ,adulationem fortes, s’il eft néceftairei parce que j’ai 
r vero nunquam. Jt 'a enim appris de S. Bernard , que la vraie ami- 
opus ejl , ut intellttto dif tie ufe quelquefois de repréhenfion & ja- 
crimine , cautiiis rebus a- mais de Batterie. Oüi , il faut convenir 
gendis pojled confulatur : qu’après que l’on s’eft apperçu du péril 
quod fi fec us facerem fa- dont on étoit menacé , l’on doit apporter 
crtlegii & infidelitatis a- plus de précaution en ce que l’on a à faire 
pud Deum & homints reus dans la fuite : & fi j’en ufois autrement je 

i vidercr paflerois pour un facrilége devant Dieu UC 

pour un perfide devant les hommes. 
obfecro patienter ferat Je commence [Tre’s-Saint Pere,] 

Vejtra Santfitas commemo- par conjurer Vôtre Sainteté’ ,'dc 
ran fibi quxdam prxteri- vouloir bien fouft'rir avec fa bonté ordi- 
ti temporis , fi forte obli- naire, que je lui remette finis les yeux ccr- 
ta fit , ne nimis volun- tains faits dont le tems peut lui avoir fait 
tarie hue forte venijfe perdre le fouvenir j afin qu’elle ne s’ima- 
Fuîio credar . . . . Et ne quif- ginc pas que je me fois peut-être dérermi- 
xxxv in. q uam p°lf et obloqui de né de moi-même & fans nécefiïcé ( à lui 

i. A. S. V. quod Concilium écrire cette Lettre. 3 Afin donc que per- 

dccretum per prxeedentia fonne ne pût avoir fujet de médire de 
Concilia & prxcejforem V. S. fur ce qu’elle eft réfoluë de u’avoir 
vejlrum vellet négligé- aucun égard au Concile [ que les fept 
rt Evêques 
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Evêques de France lui ont demandé, ap- 
puïez] fur les decrets des anciens Conci- 
les Sc fur l’autorité de vos SS. prédcccf- 
feurs : voïant d’ailleurs que tout le monde 
étoit effraïé Se dans une allarme extrême 
fur le bruit de cette nouvelle , & qu’il ne 
reftoit nul autre remède , j’ai ranimé tous 


les efprits , & leur ai relevé le courage; les 
exhortant à demeurer fermes dans la foi , 
& à ne rien craindre , leur promettant de 
me trou ver moi-même au Concile, où tou- 
te l’Eglife devoit s’allembler , & ou l’on 
trouveroitquelque remedepropre & con- 
venable pour arrêter les progrès des nova- 
teurs &: détruire leurs erreurs pernicieu- 
fes- Etcertcs.ils’étoit répandu une figran- 
de terreur parmi les peuples , qu’il a fallu 
agir de la forte. Quepcrlonncdoncne foit 
furprisfi j’ai ufédediligence,afin que tous 
fe trouvent au Concile , ou y envoient de 
leur partjpuifqu’il étoit de ladernicre im- 
portance de prévenir tant de dangers li 
ràcheux,en trouvant promptement quel- 
que remede que l’on y pût oppofer. La 
chofe à réiiffi a merveillejcar le feul bruit 
de la demande que l’on fait du Concile » a 
retenu une infinité de perfonnes dans le 
devoir > & retient encore ceux qui appro- 
chent de plus près [ les Novateurs , ] & 
les empêche de fe corrrompre en fuivant 
leurs lentimens [ pernicieux. ] A cette 
nouvelle j’ai levé les mains vers le ciel > 
pour rendre de très- humbles actions de 
grâces à Dieu, qui n’abandonne point fon 
Eglife dans de fi grandes extrémitez. Car 
l’efperance qu’a donné cette nouvelle , a 
rendu la vie aux plus braves [ Catholi- 
ques] déjà plus morts que vivans, Scieur 
a infpiré un npuvcau courage pour s’op- 
pofer aux eutreprifes des Novateurs. J’ai 

eu 


re .... • cum omnes 
fupra modum effent exter- 
riti & confiernati , videns 
tiullum ahud fupercfje re- 
medium , animabam (? 
confortabam omnes > ut 
mancrent confiantes infi- 
de , cr nihii trepidarent: 
quoniam ego propter hoc 
accedebam ad Concilium , 
ubi concentre debebat uni- 
verfalis Ecclefia , in quo 
omninb aliquod fujjiciens 
remedium ad refifiendum 
hxreticis , ér ip fo s extir- 
pandos reperiretur, . . . . 
Et ce rte tan tus erat me tus 
omnium populorum , quod 
neceffarium erat ita âge - 
re. Propterànemo miretur, 
fi feci diligent iam , ut om- 
nes ad Concilium veni- 
rent , vel mitterent. Jtd 
enim opus erat > ut tôt tan- 
tifque periculis pojfet ali - 
quo modo obviari , per in- 
ventionem celerem alicu- 
jus fubfidii. Et quidem 
fama ifia Concilii multos 
retinuit , & retinet finiti- 
mos Bohxmix , ne cum illts 

concordarent Cum 

taha audivi , levavi rna- 
nus ad c/tlum , gratias a- 
gens Deo , qui tn tantis 
periculis non deferebat Ec- 
clefiam. ifla enim fama 
& fies , militarium corda 
hominum jam pcn 'e mor- 
tua , revivifeere facie- 
bat, 


B. 


i 


C- 
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bat , & animabat ad refi- 
fitndum bareticis. Scripfi 

S. F. ftatim & jam 

funt fi ri quinque menfes , 
net aum refion/um habui : 
fed mittitur mthi facultas , 
qti'od dtffolvam Concilium, 
tn quo uniia fies iniispar- 
ttbm defenfionis fidei & 
Ecclefu confifiit. ■ . . Hoc 
igitur penculum & necef- 
fitas fidei & Ecclefu re- 
quit ebat , & requirit. 

Arbitrabar enim hujuf- 
modi diligentiam , non (o- 
. lum rei tam fan cl a fore 
accommodant , Jed (fi Sanc- 
tiati Veflra magnum hono- 
rem & gloriam afferre . . . 
Sed & fi cuiquam haretico- 
rum diligentia difiliceret , 
Curia Romana deberet tl- 
lam maxime commendare , 
cum Hujfijht nihtl aliud 
fatagant , ni fi penitus de- 
p lere & extinguere nomen 
(fi potefiatem Curia Roma- 
na & Scdù Apoflolica . . . . 
r Vtinam tune ego adfutfcm 
in Curia ! Utinam Jbi no- 
ta effent pericula , qua hic 
funt forte . & fine forte , 
non venifet cum tali am- 
bafiata , eu jus fama jam 
magnum générât feanda- 
luw (fi perturbattonem ! 
jQuid ergo fiet ,fi cjfeclum 
confcquctur ? Jjjuant'o fui f- 
fet con fui tins tntimare mi- 
hi prias ifia , qui fum hic 


tn 


eu l’honneur d’en donner auffi-tot avis à 
V. S. > & pour toute réponfe , après avoir 
été cinq mois prclque entiers (ans en re- 
cevoir, on m’envoie [ un decret de l’in- 
quifition qui détruit tout , ] avec ordre à 
moi de faire évanouir l’efperance du Con- 
cile. C’ert cependant là , [ Tr e s-Sa in t 
Pe r e , ] que confifte en ces païs-ci l’u- 
nique rcffource pour défendre 1 Eglife &C 
la toi : car le péril extrême où cft l’une Sc 
l’autre , demandoit , & demande encore 
plus que jamais un tel remede. 

Je croïoisquela diligence que j’ai faite 
pour cela , non feulemenc accelereroic 
une fi fainte entreprife , mais aufli qu’elle 
contribuëroit confidérablcment à l’hon- 
neur & à la gloire de V.S.Quc fi cette con- 
duite a déplu à quelqu’un des Novateurs , 
la Cour de Rome dévroit être la première 
à laloiien puifque [ les Novateurs contre 
qui l’on agit, ] ne tendent à rien moins 
qu’à éteindre ëc abolir entièrement la di- 
gnité & la puiflancede la Cour de Rome 
& du S. Siégé , [ en fe les aflerviflant & 
les rendant les miniftresde leurs paflions. 
Ah! ] plùt-à-Dieu que j’eufle été alors 
à la Cour. Plût'à-Dieu que l’on y con- 
nût les périls bien plus réels qu’apparents 
dont nous fommes ici menacez ! [ Ce de- 
cret ] n’auroit pas été lâché avec tant 
d’appareil : [ decret funefte ] dont la 
nouvelle caufeun étrange fcandale & un 
affreux defordre. Que ne verrons- nous 
donc pas arriver , [Tre’ s-S aint 
P e r e , ] s’il a l’effet que l’on prétend i 
11 eut été beaucoup plus prudent de m’en 
donner d’abord avis , à moi qui étant fur 
les lieux fuis au fait de tout j afin qu’aïant 
enfuite inllruit V- S. j’eufle pris avec elle 

de 
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de plus meures délibérations. Car com- 
ment peut-on apporter de juftes précau- 
tions à une affaire , fi l’on ignore le fait 8c 
fes circonffances ? Mais je fupplic V ô- 
tre Sainteté’ d’avoir la bonté de 
m’écouter 8c de confidérer quels étran- 
ges fcandales vonc s’enfuivre ici , 8c 
combien proche de fa ruine y eft la 
foi. 

i \ [ Les Novateurs ] font citez à ce 
Concile > & j’ai eu l’honneur d’en en- 
voler dans le tems les a&es à Vôtre 
Sainteté’. Tous les gens-de-bien ont 
approuvé cette démarche comme falu- 
taire , 6c mêmes nécellaire [ dans le 
malheur prefent > ] afin qu’aïant tant de 
fois écritlcs uns contre les autres , fans 
terminer les différens , on en vienne enfin 
à une autre voie [ plus décifive. ] Si ce 
Concile n’a point lieu, que diront les héré- 
tiques déjà féparez de l’Eglifef N’en pren- 
dront-ils pas fujet d’infultcr aux Catholi- 
ques, 8c n’en deviendront-ils pas plus info- 
lentsîNe faudra-t-il pas, [ diront- ils,] que 
l’Eglife s’avoue vaincue, puifqu’elle n’au- 
ra pas ofé foutenir la prefence de ceux 
qu’elle invite elle-même d’avoir recours 
à elle , [ 8c des autres qui y font citez î ] O! 
l’étrange confufion qu’il en reviendra au 
Chriftianifme ! Nous ferons cenfez parce 
refus approuver les erreurs des Nova- 
teurs , 8c condamner la vérité 8c la juftice 
[ d’une caufe que nous dévrions époufer 
comme] la nôtre propre. Le doigt de Dieu 
ne paroîtra-t-il pas clans une telle condui- 
te ? Quoi ! parce que [ tant de défenfeurs 
de la vérité ] ont été fouvent obligez de 
fuir pour éviter leur perfécution , l’Eglife 
univerfellc refufe aujourd’hui [ de les ju- 
ger» 


in faflo , ut pofied s. V. 
avifatâ de omnibus matu- 
n'us dehberarer ? Quomo- 
do entm fi fait um , & fac- 
ti ctrcumfiantu ignoren- 
tur , rtfle p ote fi confuli ? 

Quanta hic fcandala fe- 
quantur , (fi quant propc 
fit everfio fidei aufcultct 
patienter S. V. 

Primo vocati fiunt Bohae- 
mi ad ifiud Conctlium : lif- 
teras vocationis alias mi - 
fi S . Vefira. Hoc factum 
quihbet probat , tanquam 
Jalubre & necejfarium , ut 
pofiquam armis tottensfru- 
fira ccrtatum efi } ali a via 

tentetur Si Conciliant 

d/Jfolvttur,quid dicent ha- 
retici ? Nonne infultabunt 
in nofiros , & fient proter- 
viores ? Nonne Ecclefiafa- 
ttbitur ejfe vitlam , çnm 
non au fa fuerit expecïare 
illos , quos vocaverat ? 0 
quanta hic erit confufio 
chrifiiana rcligioms ! Ap- 
probabimus per hanc fu- 
gam errores eorum , & 
condemnabtmus verttatem 
(fi ju fli liant n offrant. Non- 
ne vtdebitur hic digitus 
Dei ? Ecce exercitus ar- 
mât orum tottens fugit a 
facie eorum , & nunc fi- 
militer Ecclefia univerfa- 
lis fugit. Ecce nec armis 
C nec 
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Fol. xxix. vcc litteris vintri poffunt. 
i. A. yidebitur miraculttnt Dei 
evidenter > dcmonflrans 
illlos vtra fendre & nos 
falfa. 0 infelicem popu- 
lum chrifhanum ! 6 fi- 
dem catholicam ab omni- 
bus dejlitutam : te mili- 
tes , te Sacerdoces defe- 
runt & vitupérant > jam 
nemo audet pro te Jlare ! 
Nonne hoc facrilegium im- 
putabitur et , qui hujus 
Concilii diffolvendi cau- 
fa effet ? Omnes latrabunt 
dr Uafphemabunt Cu riant 
Romanam , qux tantam f- 
dei confuftonem procuravtt . 

Secundo , nonne omnes 
fdelcs , qui fciunt pr.t dic- 
ta s hxreticos effe ad Conci- 
hum vocatos . remanebunt 
Jlupefacli , & putantes 
qtt'od propter hujufmodi fu- 
sant , no (Ira doÛrina fal- 
fa fit , ctim ipft non au- 
dcamus defendere » feqticn- 
tur hxrefim Bohcemortim f 
prxfertim cum illi jam 
pluries nunc proximis 
diebus diffuderint per to- 
tam Alemaniam libellos 
famofos , continentes cir - 
citer tri "in ta articnlos con- 
tra fidem , prxfertim con- 
tra (latum ecclefiaflicum.... 
.Quid ergo d/cent Catho- 
Hci , fi po(l collatam au- 
dientiam fugimus ? Et ad- 
verfat S. V- qubd major 
pars 


TO 

ger , comme fi elle les craignoit ] au (fi! Ils 
ne pourront donc être réduits par fes ar- 
mes [ fpirituelles , ] comme ils ne l'ont pû 
être par tant de favans Ecrits. Prodige auf- 
fi éclatant qu’extraordinaire ! Ils paroî- 
tront être dans la vérité 2c l’Eglife Catho- 
lique dans l’erreur. O peuple chrétien , 
que vous êtes à plaindre ! O foi catholi- 
que , je vois tout le monde qui vous aban- 
donne ! Ceux qui font les plus obligez de 
combattre pour vous, vos Prctres-mêmes 
vous laiflent fans fecours expofée aux ou- 
trages de vos cnnemisiperfonne n’ofé plué 
prendre vôtre défenfe ! Un tel facrilége 
ne rctombera-t-il pas à plomb fur celui 
qui empêcheroit la convocation du Con- 
cile? Tout le monde criera contre la Cour 
de Rome , 2c la couvrira de reproches 
amers , pour avoifeaufé dans la foi un fi 
horrible renverfement. 

z*. Tous les fidèles, qui fa vent que les 
Novateurs dont ils s’agit, ontétécifezau 
Concile , ne feront- ils pas faifis cP étonne- 
ment 5 2c jugeant fur le refus de V. S t 
que la dottrine dont le S. Siège à toujours 
fait profeflion , ell faillie, parce que nous 
n’ofons pas en prendre la défenfe , n’ein- 
braderont- ils pas les nouvelles erreurs ? 

Il y a d’aütant plus de danger que cela 
n’arrive, que leurs Auteurs ont eu plus 
de foin d’innonder [non feulement ] tou- 
te l'Allemagne , [mais encore tous les 
pais de la Chrétienté, de Thefes 2c d’au- 
tres ] Ecrits pernicieux , qui contiennent 
divers articles contre la foi 2c fur-touc 
contre la Hiérarchie. Que diront donc 
les bons Catholiques , fi nous refufons 
d entrer en difculîion , après que l’on 
nous en a ouvert toutes les voies ? D’ail- 
leurs V. S. aura la bonté de remarquer , 

que 
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que prefque toute cette nouvelle doc- 
trine eit contraire [ à l’ancienne do&ri- 
ne J du S. Siégé > & que [ de la favorifer 
ou mêmes la tolérer , ] cela décrieroic 
horriblement la Cour de Rome. 

3*. Comme on a eu foin de faire fa- 
voir par-tout que le Concile étoit prin- 
cipalement pour abolir 5c détruire entiè- 
rement les erreurs damnables des Nova- 
teurs de nos jours > quelle honte Sc quel 
deshonneur dans la fuite pour l’Eglife , 
11 cette entreprife deméuré fans effet ! 
Qui ne voie donc pas combien eft grand 
le danger qui nous menace d’un renver- 
lemcnt inévitable > Malheur atlx bons 
Ecclcfiaftiques [ attachez à' la vérité : ] 
que leur fort eft A- plaindre en quelque 1 
endroit qu'ils fe trouvenfc ! ' » 

4 q * Que dira tout l’univers, quand il 
en aura connoiffance ? Ne croira-t-on 
pas que le Clergé eft incorrigible, Sc qu'il 
le plaît toujours à croupir dans les défor- 
més > Le tenis paffé l’on a tenu des Con- 
ciles fans nombre , qui n’ont de rien fervi 
pour la réformation t les peuples efpe- 
roient que celui-ci auroic un fuccès plus' 
heureux- Mais fi l’on en erhpêchela cé- 
lébration , comme on l’entreprend , le 
monde dira de nous , que nous nous moc- 
quons 5c de Dieu 5c des hommes: ôc n’y 
plus d’efpérance de voir nos abus 
reformez , nous deviendrons avec fujec 
la proie des Laïques , qui fe Jetteront 
fur nous , comme autrefois les fectateurs 
de Jean Hus. Eh ! le bruit n’en eft déjà 
que trop répandu. Les hommes ont l’ef- 
prit &: le cœur plein d’nn venin mortel * 
qu’ils commencent A répandre pour nous 
faire périr. Ils maffacreront les Clercs ou 
*. les 


pars illorum arttculorum 
eji contra federn Apoftolt- 
cam & in detratlionem Cu - 
rix Rom an x ..... 

Tertio , Ctim fit ubique 
publicatum hoc Conciliant- 
principaliter elfe congrcga- 
tum pro hxrcji Bohœmix ex- 
tirpa» d a , quanta pofted. 
confufo (-r ignominla erit 
E celé fia , f re infetfâ re- 
cédât ! Quantum igitur. 
periculum evidentis fub- 
verftonis immineat , qui s' 
non confderet ? va mtjeris 
Clericis ubicumque reperti 
fucrint : 1 - < 

.Quarto , qutd dicet uni - . 
ver fus orbis , cum hoc fen- 
tiet ? Nonne judicabit Cle - B. 

rum ejfe incorrigibilem , & 
velle femper in fuis dcfor J 
mitatibus fordefeere? Celc- 
brata tôt funt diebus nof- 
tris Concilia , ex qutbus 
nulla fcquuta eft reforma- 
tio. Expctfabartt gentes ut 
ex hoc fequeretur aliquis 
fruihts fed fie dijfolva- 
tur , dicctur qtiod nosirri- 
demus Deum & homines . 

Et cum jam nulla fpes fu- 
peterit de noftra correttio- 
ne » irritent meritb la'ici in 
nos more Hu/Jlflarum : & 
certè fama publiai de hoc 
eft. Animi hominum prx- 
gnantes funt , jam inci- 
ptunt cv orner e venenum , 
quo nos périmant : puta- 
bunt 

' 
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bunt fe facrificium prsfia- les dépouilleront de leurs biens , & croi- 
re Dca , qui clcncos aut ront faire un facrifice à Dieu j parce qu’ils 
truc/dabunt , aut fpolia- leur paroîtront arrivez au comble de tous 
bunt : quoniam reputabun- les vices. Ainfi les Clercs deviendront l’ob- 
buntttr jam in profundum jet de la haine de Dieu & des hommes } ôc 
malorum venijfe.ficut odio- comme déjà ils ne font pas trop aimez , 
fi Dco & mundo : & cum alors il n’y en aura pas un qui échappe. 
modica nunc ad eosfit devo- Or le Concile dont il s’agit, étoit uneef- 
tio, tune omnis pcrtbit.Erat pece de barrière que I on auroic oppofée 
ifiud Concilium quoddam aux mauvaifes intentions des féculicrs , 
rttinaeulum fscularium : qui voïant toute efperance nous man- 
fed cum viderint fiptm om- quer , en prendront une licence effre- 
nem deficere , laxabunt ha- née , & nous perfécuteront ouvertement. 
benas public e perfequendo Ah ! quel honneur jpour la Cour de Ro- 
nos . Ah ! quis honor crit me , qui aura empeché un Concile d’où. 

Romans, Curia, qus Conci - fe feroit enfuivie une heureufe réforma- 
lium congregatum pro re- tion ! Il cft hors de doute que , comme 
formatione turbavit? Certe elle aura été la caufc & la four ce de tant 
totum odium , tota culpa & de maux , la haine , le blâme & l'igno- 
ignominia transferetur in minie en retomberont fur elle. 
illam, tanquam caufiam au - 
tfricemquc tôt malorum. 

: . r. • . . : r ' • • 

_ . _ * • * ; • » ' . * . $ T : • ’ ' * 

Ah ! Beatififiime Pater,ab~ Ah I Ta e S-Saint Pere , à Dieu 
fit h S. V- ut unquam dici ne plaife que V. S. donne jamais fujet 
pojfitfuijfe tantorum malo qu’on puifle l’accufer d’avoir été auteur 
rum caufiam : requtretur de de A grands malheurs ! Vous êtes ref- 
manibus vefiris fanguis pe- ponfable , 6c l’on vous redemandera le 
reuntium : de omnibus mi- lang de ceux qui feront péris. Il vous 
nutatim oportet in illo di- faudra rendre compte en détail de tou- 
finSo Dci judicio reddere tes chofes au tribunal rigoureux de la 
rationem. Jïuid tune dicc- juftice divine. Que direz- vous alors? 
tis ? quam rationem allega- quelle raifon pourrez-vous alléguer ? Si 
rc psteritis ? Si ei qui fie an- Dieu menace d’un A terrible jugement 
dalizuzt unum de pufillis celui qui eft un fujet de fcandale à l’un 
Ecclefia.tam ttrnbile judi- des moindres membres de PEglife } que 
cium minatur Deus , quid fera-ce , A par fa faute l’Eglife entière 
fiet ,fi contingat univerfia- vient à ctre fcandaüzée < 
lem fcandalizanEcclefiam ? 

Certe ) A 
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A vous dire le vrai ,[Tr e’s-Saint 
Te re , ] & à ne vous rien diflîmuler , 
tout le monde eft fi fort feandalizé du 
feul bruit qui s’eft répandu du refus que 
vous faites , que c’eft quelque chofe d’in- 
compréhenfible. Qu’en arrivera -t- il 
donc , fi , ce qu’à Dieu ne plaile , vous y 

F erféverez J Chacun dit aujourd’hui dans 
amertume de fon coeur : hclas ! Nous 
efperions que ce nouveau Pontife rache- 
teroit Ifraël 8c délivreroit l’Eglife ! Au 
rom de Dieu, [Tr e’s-Saint Pere,] 
que V. S. ne prenne aucune part à un fi 
grand fcandale. Quand bien memes elle 
ieroit fiirc que la tenue de ce Concile lui 
couteroit la vie , qu’elle ne fe laifle pas 
envelopper dans un deshonneur dont elle 
ne fauroit jamais fc laver , 8c qu’elle ne 
fouffre point que nous voiïons des fean- 
dales fi affreux. Si dès vos premières an- 
nées 2c dans la fuite , fi avant que d’ètre 
revêtu de la pourpre Se depuis que vous 
l’avez été , vous avez toujours donné des 
preuves d’une vie intégré 8c fans repro- 
che, fi vous vous êtes toujours fait un mé- 
rite de cultiver la vertu 2c défaire la guer- 
re au vice j aujourd’hui que vous tenez la 
place de Dieu fur la terre , combien plus 
êtes-vous obligé de continuer cette con- 
duite ? Si ce que l’on public , s’exécute , 
quand vous vivericz clans la fuite comme 
S. Pierre, vous ne trouverez jamais nulle 
créance, 2c l’on croira que tout fe fait à 
Rome avec déguifement 8c diiïimulation. 
C’en eft fait , fi V. S. fc prête à une aclion 
fi deshonorable , on ne fera plus nul fonds 
fur perfonne. 

Je puisencore ajouter , que tout ce qui 
fe fera dans ce Concile , fc fera au nom 
de V. S. ainfi tout l’honneur 2c tout le 

mérite 


Certe , ut nihil taceam , 
tam omnes fcandalizati 
funt pro hac du n taxai fa- 
ma.qnod mirabile efi. Qgid 
igttur fie t , fi, quod abfit , 
confummabttur ? Dicunt 
jam , * nos fperabamus 
quod hic redemturus effet 
ifracl. Pro Deo abfiineat C. 

S. V- à tanto fc an d al o , 
etiam fi feiret fe occiden- 
dam rattone hujus Conci - 
lit i non permittat fe tant 
indclebili ignomintâ nota- 
it , & tanta fcandala fe- 
qui. Si in juventute & in 
omni atate , fi ante digni- 
tatem Cardinalatûs & pojl 
femper oflendifiis figna tn- 
tegritatts & fantfitatis : 
fi femper fuifiis nutritor 
bonorum morum & perfe- 
quutor malorum : quanta 
magis nunc facere debe- 
tis , cum vices Dei geritis 
in terris ? Si modo hoc 
fiat , fi pofiek vixeritis 
ut Beatus Petrus , nun- 

? uam credemini. Pu ta - 
unt homines omnia ficle 
fieri. jam igitur de nullo 
homine nec fpes nec fides 
habebitur , fi tali tuacul.i 
S. V. permittat fe inqtti- 
nari 

j 

Deindè quidquid fit , fit 
nomme S. V- & omnts laus 

D c T 

. * lue. 14. il. 
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& mcritum erit vefirum. 
Deind'e , nonne Dominas 
Martinus prias mifit Do- 
minum Sanctx Crucis » & 
pofieà dédit ifiam faculté 
tern ad procurandum pa- 
tent inter Reges chrijha- 
5. P- nos ? 'Quicquid fit , pro- 
dejfe potejl , noccre non 

potejl <Quot mala 

ex ilia guerra ficqui pofi- 
fient . fi perfieveret , alias 
ficripfi Sanclitati vefi- 
trx . .... 


Item , quia magna difi- 
eordia efi inter civitatcm 
Bantbergenficm & Epifco- 
pum & Capitulum > que 
e/l fupra moduni pcriculo- 
fia propter vicinitatem h.t- 
rcticorum : Conciliant dat 
opérant ad interponendum 
fie pro concord/a , CI tto- 
cant utvamque partent » 
qu,e jant venit. Si ergo 
di/folvatur Conciliant , 
dificordi.e ifi.e non tollcn- 
tur . fied augebuntur > & 
trahent po(l fe mttltas alias 
invitâtes & oppida .... . 
Etce q'ioniodo mania mi- 
rabihttr fe d/fponunt ad 
iverfionent (la tu s Ecclefia- 
flici. jd'cb mérita facienda 
fait , & e/l fiant ma cr 
exaîta diügentta , ut ont- 

nes 


»4 

mérite vous en reviendront. Au refte , 
[ Tke’s-Saint Pere i combien d’au- 
tres Conciles at-on convoqué pour .des 
caufes de bien moindre importance ï ] le 
Pape Martin V. après avoir envoïé le 
Cardinal de Sainte Croix en qualité de 
fon Légat , ne permit il pas d’affembler 
le Concile de Bafle , par le feul motif de 
rétablir la paix entre les Princes Chré- 
tien': ? Quoiqu’il en foit , celui-ci peut 
procurer de grands avantages , 8c ne 
peut avoir nulle mauvaife fuite» 


Le different qui divife Tes perfonne* 
qui le demandent & ceux qui y font ci- 
tez , [eft d’une conféqucnce incompara- 
blement plus grande ■> 1 & j’ai déjà eu 
l’honneur de reprefenter i V. S. les maux 
infinis qu’il caufcra, s’il n’cftalVoupi. J'ai 
pris iiufii la liberté de lui expofer qu’il s’ett 
élevé entre la ville [ de Calais, le village 
de Querncs 6c l’Evêque de Boulogne , 
entre plufieursj Chapitres 6c leurs Evê- 
ques , une divinon extrêmement dange- 
reufe à caufc de la proximité des héreti- 
ques. Déjà les parties font prêtes à venir 
au Concile où elles font invitées, ôc qui 
intermettra foirautorité pour les réconci- 
lier. Si donc l’on empêche la tenue du 
Concile , ces divifions , bien loin de cef- 
fer, s’augmenteront de plus en plus , & 
entraîneront après elles une infinité d’au- 
tres Villes 6c Villages. Avouons donc que 
toutes chofes tournent d’une manière que 
l’on ne peut comprendre , à renverfer en- 
tièrement l’F.glife. Vous voïez par-là , 

[ Tke’s-Saint Pere , 1 qu’il etoit im- 
portant , 8c il l’eft encore autant que ja- 
mais j d’ufer de toute la diligence polli- 

blc y 
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Me , pour aflembler tous les Prélats au 
lieu du Concile > afin que là de l’autorité 
de l’Eglife univcrfclle on convînt d’un 
moïen proportionné à la grandeur du 
mal , & propre à prévenir ce defordre. 
Que fi l’on perfifte à ne vouloir pas tenir 
le Concile , au nom duquel les Novateurs 
fontrequisdecomparoître , & delà tenue 
duquel on les a affurez , que diront ceux 
qui y ont appelle & qui le demandent î 
N’elt-ilpasacraindfe qu’ils ne fe rebut- 
tent de ce qu’ils ont fi généreufement en- 
trepris, ce qui feroit le dernier des mal- 
heurs ? De- là qu’arrivera-t-il ? Les Nova- 
teurs en prendront une audace effrénée j 
& les bons Catholiques n’en auront que 
des fujets de défiance & de crainte fans 
nulle efperance,& feront l peut-ctre 3 con- 
traints de faire avec leurs ennemis une 
paix [ plus pernicieufe qüe la guerre-mê- 
me. ] Il eft donc vrai de dire que l’efpe- 
rance d’un Concile a de grands avantages, 
quand mêmes o'f'n’y rcrmineroit rien s 
puifqu’ellc empccheroit le nombre des 
Novateurs de fc groffir.En vérité,'. T re’s. 
S.unt Bere } permettez-moi de le dire , ] 
ôter cette efperancc aux Appellans, c’ell 
armer leurs ennemis, & leur permettre 
ou vertement d’opprimer [ les plus faints ] 
Ecclefiaftiques avec plus de fureur que 
ne feroient des hérétiques déclarez. 
Quoi ! il ne nous fuffifoit pas d’avoir con- 
tre nous les différentes fectes de ceux-ci : 
il faut encore nous attirer fans fujet l’in- 
dignation [ des Appelions ] & de ce nom- 
bre infini de Laïques recommandables 
pour leur piété & leur favoir , [ qui leur 
font attachez î ] Lorfque l’on laura cela 
dans le monde . n’eff-il pas à craindre que 
l’on n’en prenne occafion , les uns de ca- 

nonjzcs 


nés Prxlati hue Conflue* 
refit , ut unanimi confen- 
fu per ttnivcrfam Ecclefiarn 
imponcretur altquod nota- 
bile fubfidium pro bac rc.... 
jQuàd fi difiolvatur Conci- Fl 

lium , eu jus nomme illi 
reqnifiti funt , & etiam 
promifjlo fa£ia , qttid Ji- 
cent illi ? Nonne dirait- 
tent hoc qtiod inccptrant ? 
qteod erit maximum dam- 
num. Et audacia nimia 
dabitur h are tic i s ; & no - 
firis diffidentix abfque om- 
ni fpe incutietur timor r 
CT cogentur concord are cum 
hxreticis: quoniam ifla fpe s 
multum prodefi , etiamfi 
mhil fequatitr , quia re- 
tir: erct bomines ne adhx- 
reant hxreticis . ... Ver}, 
ver'e » hoc efl ponere gla- 
dium in manibus eorurn „ 

& dare ers exprejfam li- 
centiam , quod irruant fri- 
per Clericos vehementiits 
qit/rm h.erctict. F.ccc non 
J u fie /c bat nobis Bohœmos 
immicos habere , ni fi gratis 
faciamus nobis tmmicam 
tantam multitudinem r.o- 
bihum fœcttlaritiru. jQuan- 
do ifla narrabuntur per 
orbem , nonne alii corn - 
mendabunt quicquid fece t - 
rint illi militâtes adver * 
fus nos ? Nonne & alii 
finaliter contra- nos accen- 
dentur (? provocabuntur ? 

Eccc 
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Ecce in quantis pericults nonizer ce que ces Ecrivains audacieux 
fumus , qtiA ut verum di- ennemis de la Cour de Rome ont écric 
camus > nos in nofipfios contre elle > & les autres de Te foûlever & 

toncitamus de s’aigrir contre nous? Voilà quelle eft la 

grandeur des périls qui nous menacent, 
ou pour mieux di re , que nous failons naî- 
tre contre nous-mêmes. 

Fol.xxx. Quantum fuccejjlt mihi [ Hélas ! Tre’s-Saint Pere,] 
i. A. contra [pan! putabam quod que je fuis éloigné de mon attente ! Au 
S. V. minent mihi Jubfi- lieu que je croïois que Vôtre 
dium petitum , & nunttat Sainteté’ accordcroit le fccours 
ut pracîicem d/(folutionem qu’on lui demande avec tant d’inftan- 
Çoncili.Et ftdicat S-V-ha- ce » elle m’ordonne de travailler moi- 
luimtts guerram : ego ref- même à rompre le Concile. Que fi el- 
pondebo, quod etiamfiguer- le me dit que les guerres précédentes 
r.t adhuc durarent ,etiamfi ne permettent pas la tenue j je pren- 
e(fetis certi perdere Romarn drai la liberté de lui répondre , que 
C Y totum patnmonium Ec - quand mêmes nous (crions actuellement 
clejia.potius fubveniendum en guerre , & que VÔT re Sainteté’ 
efi fidei & ammabus , pro feroit fùre de perdre Rome & tout le 
quibus Dominus nofierfE- patrimoine de l’Eglife , il vaudroit in- 
SUS CHRISTVS mortuus comparablement mieux abandonner les 
tjl , quàm arcibus & ma- places fortes & les villes- mêmes , & fc- 
niis civitatum. charior efi courir la foi fie les âmes qui périflent , 

Chrifio un a anima , quàm pour lefquel'es cependant N. S. J. C. 
non folum patrimtnium cft mort. Une feule ame eft infiniment 
temporale Ecclefix . fed plus chere à ce divin Sauveur , je ne 
ttiam cjtlum cr terra. Uti- dis pas que tous les biens temporels de 
que ,cumnec calum& terra l’Eglife , mais mêmes que ni le ciel ni 
facla fint ad fmilitudincm la terre etuiere j puifque ni l’un ni l’au- 
& imaginem fuam,ncc pro tre n’ont point été faits à fa reflemblan- 
illis mortuus fit , principa - ce & à fon image , & qu’il n’a point don- 
le officium vefirum , BEA - né fon fang pour eux. Ainfi , Tre’s- 
T I S S I M E PATER, Saint P ere, le plus important de- 
e[l falvare animas , imi- voir de Vôtre Sainteté’ eft de 
tando vefiigta chrifii qui s’appliquer à fauver les âmes, fuivant en 
dixit : * Non fum mtffus , cela l’exemple de Jesus-Christ, qui 
nifi ad falvandas oves qua a dit : Je ne fuis envoie que pour fauver 
perierant de domo lfra'el. les brebis perdues de la maifon d’Ifracl. 

Non Ce 

* Mitth. if. 14. 
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Ce n’eft pa* que je prétende qu’il fail- 
le négliger le temporel » mais il faut fai- 
re infiniment plus de cas du falut des 
âmes. . 

Je prendrai encore la liberté de vous 
dire, [ Tr. e’s-S a i n t P e r £ , ] que 
quelques-uns méditant déjà d’entrer en 
accommodement avec les Novateurs, onc 
été retenus fur ce qu’ilsontapprisque l'on 
demandoit un Concile, & qu’ils efperoient 

3 ue les nouvelles erreurs y feroienc con- 
amnées. SI aujourd’hui l’on empêche Iç 
Concile de s’aflemblcr , ne devons-nous 
pas craindre que les peuples d’Allema- 
gne , [ de France & des autres pais , ] 
voïant qu’il n’v a point de fecours à atten- 
dre de la part de l’Eglifc , & que [ la cour 
de Rome ] les joue , ne s’unilïent aux hé-< 
rétiques , & ne conçoivent contre nous 

{ dus d’indignation que ces derniers ? Hé- 
as, hélas ! jufqu’où n’ira pas ce defordreî 
On ne peut disconvenir que la fin ne foie 
proche. Déjà je vois la cognée à la racine 
de l’arbre , qui eft panché vers fa chute, & 
qui ne peut fubfifter plus long-tems : ou 
pour mieux dire, nous le poulfons nous- 
meme pour le renverfer,lorfqu’il pourroit 
fe foûtenir par lui-même. Au moins que 
celui qui refufe de fecourir la foi, [ qui eft 
en fi grand danger , ] n’empêche pas que 
les autres ne Iefaflent. Voïez , [je vous 
fupplie , T b. e’s-S a i n t P e r. e , ] les 
maux infinis , les fcandales fans nombre 
qui naîtront de cet obftacle. Suppolons 
mêmes que le Concile ne procurât aucun 
des avantages que j’ai détaillez, fi ces mal- 
Jieurs comiriuoient encore} au moins cha- 
cun dira-t-il, en cas qu’il ne fc tienne pas: 
fi l’on ne l’avoit pas empêché » il auroit 
produit tous ces bous effets } & tout Je blâ- 
me 


A Ton dico effe negfigendam 
tcmporalitatem , fed dico 
mult'o p tu ris ejfe aftiman- 
dam animarum falut et ». ... 

Et nonnulli jam cogita - BJ 

haut inirc treugas cum ha- 
rcticis , qui audita famâ 
Concilii , fperantçs hinc 
aliquid contra illam ha- 
refit n concludi , defitte- 
runt. Si modo dijfolvatur 
Concilinm , nonne populi 
Gcrmania videntes Je non 
folùm dcflitutos ah Ecclr* 
fia , fed deceptos , contor- 
dahunt cum hareticis & 
fient nohis , inimicitiorc f 
quant illi ? Heu , heu ! 
quanta i(la erit confufio ! 

Finis pro certo efi ; jam , ut 
video , fecuris ad radicem 
pofita eft i inclinât a. efi ar- 
hor ut cadat , nec potejt diu - 
tins perfifiere. Et cert't cum 
per Je Jiare poffet, nos ip - 
Jam ad terram précipita - 
mus. Salttm qui non vult 
prahere fidei fubfidia , non 
praheat impedimenta. Eccç 
quot mata , quot fcandal* 
ex tait diffolutione fequen- 
tur . Et pofito quod nihil 
eorum bonorum , qua pra - 
duiïa funt , ex hoc Concilié 
fequeretur ,fi perfeverent « 
tamen fi dijfolvatur , om- 
nes dicent : fi non fuiffet 
diffolutam , tôt & tanta 
botta proceffiffent » & to- 
tum hoc SanÛitati vefirj 
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imputabitur , net unquam 
poterit banc macutam ab- 
ficrgere. Termittat ergo 
curfum fuum facere , ex 
quo fer ta prxcedentia 
Concilia , & per prxdeeef- 
forem vefirum inchoatum 

Item , BEATISS1ME 
T A TE R , per hujufmodi 
frorogationem non tollun- 
tnr fcandala , qux narra - 
ta funt . E jf ’.nt inter rogan- 
di hxretict , fi volunt ex - 
peciare ufauc ad annum 
tum dimidio , ut non dif- 
feminent virus fuum. Ef- 
fent & intcrrogandi qui 
fcandalizantur de de for- 
tuit atc cleri » an intérim 
velint fuperfedere. Ecct 
quotidiè pullulât ifia hx- 
refis-: illi quotidiè fedu - 
t NKt Catbolicps » aut vi 
opprimant : non perdant 
minimum temporis momen- 
tum. Quotidiè nova fcan- 
dala ex deformitate Cle- 
ricorum in furgunt , & ni- 
hilominiis provifiones ex 
rcmedio procrafiinanfur ! ... 
Cur S. V. (e mutavitl ...: 
*J£uid timet S. V. ? .SQ 0 - 
niam tant mund} tam juÇ- 
te vbc'it , quod. potiks alii 
deberint tllam timere , 
quant ipfa ■ alios. Certè 
magna admiratio omr.es 
tepit talta aadiendo. Et \ 
v ut 


me en retombera fur V. S. À qni il fera îriV 
poflible de fe jamais laver de cette tache. 
Qu’elle ait donc la bonté de laiffer aller lè 
cours de cette affaire; vû quelle a été [ li 
heureufcment ] commencée par ces célé- 
brés Congrégations du fiécle pafte , & pat 
[ le Pape Clément VIII.] l’un de vos 
SS. prédeceffeurs. 

Encore un coup , Tr.e’ s-S a i n t 
P e r. e , en différant de la forte de remé- 
dier au mal , on n’éteint point les fean- 
dales que j’ai pris la liberté de vous ex- 
pofer. Il faudroit demander aux Nova-» 
teurs , s’ils veulent eeffer pour quelque 
tems de répandre le venin dé leur jjerni- 
cieufe do&rine > & confulter ceux à qur 
les defordres du Clergé font des occasions 
de fcandale » s’ils font difpofez en atten-r 
dant à discontinuer de s en offenfer. Il 
n’y a qu’à ouvrir les yeux pour voir que 
cette nouvelle do&rinefaic tous les jours 
de nouveaux progrès. Tous les jours fes 
auteurs féduifent les bons Catholiques ». 
ou oppriment par la violence ceux qui ré- 
fillent à leur féduftion- Us ne perdent 
aucun moment , & fc donnent toujours 
des mouvemens continuels.Tous les jours 
le déreglement dés F.eclefiaftiques fait 
naître de nouveaux fcanda'es > & cepen- 
dant on apporte du délai à prendre les 
moïens d’y remédier / D’où vient » 
[T re’s-Saint PiRE.pcrmettcZ'moidc 
vous le demander , ] d’où vient ce chan- 
gement que l’on remarque dans V. S. > 
Quel fujet de crainte peut* elle avoir ? Ses 
moeurs ont été h pures, K. fa vie fi irrépro- 
chable, que les autres auroient plus de fiv» 
jet de la craindre qu’elle les autres. Je puis 
l’afftlrer qu’à ces nouvelles tout le monde 
a; été frappé d’un étonnement exrraordi- 
- naire. 
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flaire. Et , pour ne lui rien cTrlTinuiler de Ht tiihil torttm qus drcun* 
ce que l’on dit , je dois lui ajouter , que tur taceam , altqut timent 
quelques-uns craignent que les fâcheu- quod forfitan gravis & Ion- 
fes& longues infirmitez ne lui permettent ga infirmitas non permit- 
pas de : remédier au mal auui promte- tat s ■ V. ttà mature consu- 
ment qu’il feroit à propos. lere » fient expediret 

On admiroit dans V. S. une confiance Solebat S. V. confiant & 
&une fermeté qui lui étoient des vertus firmaeffe, & nunctam re- 
ordinaires ; & aujourd’hui cet heureux pent'enonexquifitiscircum - 
caractère eft changé tout à coup fans nul fiantiis fe mutaviti Dica » 
examen des cl rconftances prefentes î On tur qutequid dtci pote fi, ho- 
dira tout ce qui fe peut imaginer , le mon- mines non credunt hoc fieri 
de ne fe perîuadera jamais que cela fe ad bonum ..... Sed audio- 
fafle pour une bonne fin. Mais j’entends quoi nonnulli trépidant 
dir-e que le fujet de crainte qu’ont quel- quoi in hoe Concilto debeat 
ques-uns , c’eft que dans ce Concile on auferri temporalitas ab Ec - 
ne prive l’Eglifc de fes droits temporels. tlefia.Mirares! Si hoc Con- 
Plaifante crainte T Si ce Concile étoit corn- tilium non fieret per viras 
pofé d'autres perfonnes que d'Ecclefia- Ecclefiafiicos T forfitan dubi- 
lliques peut-être la crainte feroic-elle tandum foret. Sed quis erit 
légitime. Mais qui fera l’Ecclcfiaftique ifie Ecclefiafiicus > qui huit 
qui confente à un femblable décret î II deteminationi conjentiat ? 
ne s’en trouvera point qui le faflènt, non- Nonfolum quia effet contra 
feulement parce que ce feroit contre les fidem >fedquiarcdundaret 
SS. Canons , mais parce que cela tour- in detnmentum eorum. De 
neroit À leur propre préjudice. Quant Laids qui s erit ? nullt , aut 
aux Laïques , qui d’entre eux affiftera au paucifiimi. Et fi forfitan 
Concile > aucuns , ou au moins en très- ah qui Principes mittant 
petit nombre * & fi quelques Princes ÿ mutent pUrumque Eccle - 
envoient de leur part , ceux qu’ils y en- fiafitcos viros , qui nullate • 
voieroot feront pour la plupart Eccle- nie-s confenttrent. Nec illi 
fiaftiques , qui ne donneront jamais leur pauci Làici , qui erunt ♦ 
eonfentement à ce que l’on craint. D’ail- admittenturad vocem , ubi 
leurs , ce peu de Laïques qui s’y trou- agitur de rebus Ecelefiafii - 
vera , ne fera point admis aux voix , lorf- cis. Et vix puto , quod de- 
qu’il s'agira oe décider fur les matières cem in toto domini ftcula -» 
qui regardent l’Egüfe. Au refte » j’ai pei- res hic erunt perfonaliter * 
ne à croire qu’il s’y trouve en tout dix & forte non quinque.Dein- 
, Laïques preients , peut-être mêmes pas de non puto, quod hoc Cou- 
cinq» & je ne crois pas que ce Concile ctltum fit futurum majus <■ 
- -• loit . qu.ua 
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qu'uni Pijanum vel Con- foit plus nombreux qu’ont été ceux de 
fi an tien je , nec tamen ibi Pife&de Confiance i cependant ni dans 
fuit traclatttm per Conei- l'un ni dans l’autre on n’a point propofe 
Uum , an temporalitas de- d’ôter à l’Eglife Tes droits temporels. De- 
bcat ab Ecclefia tolli. Puto puis la pallion du Sauveur julqu’à ce 
ufque ad hune diem à paf- jour , il s’eft tenu , autant que je puis, 
fione Domitii fuijfe circitcr juger , environ cent Conciles , dans nul 
centum Concilia celebrata , desquels on n’a agité cette maticre : quel 
& in nulle corum hoc fuit fijjet a-t-on de craindre que dans celui- 
agitatum.JPuomodo timen- ci la queftion foit terminée au préjudice 
dum efi, qnod t» ifioauferri de l’Eglife î Outre cela , jamais il n’y a eu. 
debeat? Nec ettam unquam de Concile légitimement aflemblé , où lq, 
fuit aliquod légitimé con- Saiut-Efprit ait permis que l’on ait déci- 
gregatum Concilium , in dé quelque chofe concre la foi > pour- 
quo spintus S an élu s per- quoi le craindre de celui-ci J C’efkcedé- 
miferit aliquid contra fi- fier de l’affiftance du Saint-Efpric. 
dem determinari : cur ti- , 

mendttm efi contrarium in . . t 

hoc F hoc efi dijfiderede S pi- 

ritu Santto. - 

Sed vereor ne contingat Pour moi , j’ai bien un autre fujctdc 
nobis , ficut confiait Ju- crainte > je crains que nous n’aïons le 
dais , qui dixerunt : * Si même fort qu’eurent les Juifs , qui dj- 
dimittimus hune, ventent fojent en parlant de Jésus - Christ î 
Romani cr tollent locum Si nous le laiffons faire > les Romains 
nofirum & gentem. Ita & viendront , & fe rendront maîtres de nô- 
nos dicimus : fi admittimus tre ville &: de nôtre nation. Nous difons 
fieri ConctLium , ventent la même chofe qu’eux : fi nous laifTons 
Laïci.cr tollent temporali- tenir le Concile , difons nous , les Laï- 
tatemnofiram. Sed ficut ju- ques viendront , 6 i fe rendront maîtres 
fio Dei judiciofatfumfuit, de nôtre temporel. Mais , comme il cft 
quodfudai perdtderunt lo- arrivé par un jufte jugement de Dieu > 
cum fuum, quia noluerunt que les Juifs ont perdu leur Ville , par-, 
dimittere Chrifium - ita & ce qu’ils n’ont pas voulu laifTer agir J. C. j 
jufio Dei judtcio fiet >quod de même il arrivera par un femblable 
quia nolumut dimittere jugement que » pour ne vouloir pas laif- 
Concilium fieri , perdemus fer tenir le Concile , on nous enlèvera 
tcmporslitatem noflram , & nôtre temporel; & plut- à-Dicu que nous 
utinamnoncorporafpani - ne perdions pas aulii & nos corps & nos 
mas J âmes î 

£jian- * . ' Locf- 

ti. 4». 
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Lorfque Dieu veut affliger un peu- jQuando Tiens vult ali- 
pic par quelque malheur , la première eut populo aUquod infortu- 
chole qu’il fait , cil de permettre que l’on ttittm tmmittere , primo dif- 
ne s’apnerçoive pas des périls , 2c que l’on ponitut pericula non in tel- 
n’y fafle aucune réflexion. Il femble que ligantur , neque confidcrcn- 
la même chofe arrive aujourd'hui aux tur. Ità videtur nunc con- 
Ecclefiaftiqucs que je ne me Lille point tin gère viris Ecclefa(licis, 
d’accufer d’aveuglement. Ils voient le quos fap'e redarguo ejfe cœ- 
feu qui les menace, 8c néanmoins ils cour- cos , qui vident ignern , & 
rent s’y précipiter comme des aveugles, nthilcminitscurruntverfus 
Le bruit qui fe répand de l’oppofition au ilium. J(le fou us d/jfolutio- 
Concile , fait bien mal parler , donne d'é- nisConcihi fermonem babet 
tranges foupçons , ôc aigrit les ciprits. malt & fufpicionem gene- 
C’cfl une choie que l’on a peine à com- rat & hommes irritât. Mi- 
prendre : je vois que les Conciles fe font ra res J Per Concilia inve- 
toûjours attachez à défendre , à affermir nio roboratam atqucdefen- 
& mêmes à augmenter la puillance Scia fam & auttam Jcmpcr po - 
liberté de l’Eglife j 8c nous craignons au- tcjlatcm Ecclefa & liber - 

{ ‘ourd’hui qu’un Concile détruilé l’une ôc tatem Ecclefajlicam , & 

'autre ! nunc ttmemus debere tolli ! 

Scd ejlo , dccernendum < 

fit ut tollatur temporalité : 

Mais je veux bien accorder quelc Con- adhuc majus pcriculum ejl 
cile agifl'e contre les droits temporels de fidei , fi d/Jfolvatur Conci- 
l’Egüle : il nous reliera encore , fi l’on en lium , ut fuprà clarius pro- 
empêche la tenue , un péril incompara- batum efl. Forftan quod f ; 

blement plus à craindre , qui éft celui où pnejudicabitur authoritati 
efl la foi , comme je l’ai déjà fait voir plus fammi Pontificis in altqui- 
claircment. rcut-êtfe aulfl > [ me dira bus : non puto aliquem de - 
quelqu’un,] y donnera-t-on quelque at- bere confentire contra Ca- 
teinte à l’autorité du Pape ? Pure chimé- nonic.u fancliones décréta - 
re. 11 n’cft pas à préfumer que perfonne que [anflorum Patrum ,ncc 
y conclue rien contre les SS. Canons 2c Spiritus fanclus illud per- 
des Décrets des SS. Pères ; 8c le S. Efprit mittet. Nunquam fuiffet 
nepermettroit pas qu’on le fît. Si nospé- celebratum aliqttod Conci- 
les a voient été aulli fufccptibles de cette lium , Çt hujufmodi timor 
crainte frivole , que nous en fournies fai- iuvafjfet corda Patrum no- 
iss , jamais on n’auroit tenu aucun Conci- firorum , ficut invadit no- 
le. Mais , fi cette crainte nous allarme» jlra. Scd, & fthunctimo - 
pourquoi n’y apportons-nous pas de renié- rem habemus , cur non cp- 

de î F poni- 
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tonhfius rcmedittm ? Cttrad Je ? leur quoi vouloir nous précipiter 
tvitaudum unum malum , dans un plus grand mal, pour en éviter un 
volumut incurrere ma jus ? moindre ? Voici, [T R LS-Saimt PfR£ J 
Ecce remedium ad hoc. le remède convenable. 

Que Vôtre Sainteté’ ait la 
bonté d’envoïcrau lieu du Concile quel- 
Mittathuc s.V. afiquos ques-uns de Mefleigneurs les Révéren- 
ce Reverendifjlmis Dominés diilimcs Cardinaux 6i des Prélats les plus 
Cardinalibus & aliquosno- éminents par leur piété .leur favoir, leur 
tabiliores Prxlatos , qui re- attachement au S. Siège & leur amour 
pcriripoffunt,& benè affee- pour le bien général » qu’elle appu ie ce 
tos Sedi Apoflolica , & qui Concile de tout fon crédit & de toute fon 
Jînt benè inclinati ad bond autorité > qu’elle fe ferve de tout Ion pou- 
aniverfale : di t s. V.om- voir pour l’avancer & le faire réunir » 
nemfavorem po/Jlbilt huic qu’elle lui écrive des Lettres pleines de 
Concilio ; promoveat ipfum fa tendrelTe paternelle , exhortant les Pé- 
quantum pote fi : feribatei res qui le compofcront à le prêter aux 
htteras benivn.is, e.xhortan- oeuvres fai ntes que l’on y propofera , s’of- 
do ipfos ad fanfla opéra qu.t frant elle-même, &c. quelle accorde 
proponuntur offerendo fe , avec bonté ce que le Concile jugera à 
dre. Hia qu£ Conciliant pe- propos de lui demander j qu’cl'.c reforme 
tit à S- r. bcniqnè concédât fa Cour , comme elle a commencé avec 

etiam fi quidreflat édification de le faire , s’il y refie encore 

reformandum in Curia , re- quelques abus ou quelques defordres : en- 
formel S. V. prout hudahi- fin qu’elle afiùrc par fe s Lettres ceux qui 
literinchoavit. F.tiam feri- demandent le Concile , que fi les Pères de 
bat i (Us, fi quidc^ quod vi- cette fainte Aflcmbléc jugent qu’il y ait 
deatur i(Hs de Concilio per des chofes que VÔT R E S A I N T ETE ’ doi- 
S. F. effe faciendum pro bo- ve faire pour le bien de l’Fglifc univerfel- 
no univerfalis F.cclefi.e , I e > elle elt difpofée à s’v emploïer toute 
quod e(l totis vtribus pira- entière. Je fuis perfuadé , [ T R e’ s- 
ta. Gfqando ifli tafia vide- Saint P E R E , ] que ceux qui com- 
bunt & audient , in verita- poleront le Concile , fachant que vous 
te puto , quod etiam fi habe- êtes dans ces difpofitions , & en voïant le* 
rent malum ar.imum , mu- effets , ils quitteroient leur mauvais def- 
tarent ilium , & non folum fein , fuppolé qu’ils fuflênt capables d’en 
Jludebïit confervare autbo- avoir, & auroient loin non-feulcmcnt de 
ritatem Scdis Apoffolic.tr conferver l’autorité du S. Siège , mais 
fed auçere : quia tanto uti- auîîi de l’accroître. Ils n’ignoreront pas 
i/us ejl membr is , quanto ca- que cela cit d’autant plus utile pour les 
put mem- 
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membres , que le chef en devient 6c plus 
pu i (Tant & plus en état de communiquer 
plus de vigueur au relie du Corps. Mais , 
s’ils voient tout le contraire > par exem- 
ple, ce que l’on publie de l’oppofition au 
Concile, ils en prennent occafion de ican- 
daie > & il arrive d:-là, que cette fâcheu- 
fe nouvelle les rend 6c plus vifs 6c plus 
animez , de paifibles 8c tranquilles qu’ils 
étoient auparavant. 

Il eft certain, cTre’s-S a int Per E,f 
que les peuples [ de France ] murmurant 
hautement ces jours-ci du loupçon fini- 
lire que leur a donné cette oppofition au 
Concile , & demandant que l’on y remé- 
diât à caufe des fcandales qui en naî- 
tront , tous les Appcllans font entrez en 
quelque manière dans une fainre fureur, 
êc ont formé une nouvelle rélolution de 
perfiiier dans leur appel : 6c autant que 
je l’ai pu comprendre par leurs difeours , 
ils fontdifpolez à fouffrir les dernières ix- 
trémitez plutôt que de fe délîiler. L’ex- 
cès de leur douleur a fait dire bien des 
chofes > mais il ne leur a rien échappé 
contre l’honneur de Vôtre Sain- 
teté’. Au contraire , ils en faifoient 
un éloge magnifique par l’énumération 
de toutes les grandes actions de fa vie > 6c 
ç’ell pour cela qu’il ne leur paroifloirpas 
vrai-femblable que ce fâcheux dçüein 
vienne de fon propre mouvement. 

C’ell auifi pour la même raifon que je 
fupp'ic très- humblement Vôtre Sain- 
teté’ » de faire de férieufes réflexions , 
qu’outre les périls que j ai pris la liberté 
de détailler, nous (ouïmes menacez d’un 
plus grand mal encore > je veuxdirc d'un 
îchilmc. J’en luis dans une crainte extrê- 
me, û V’ôtriSa.iniete' perfilic 


put efl potentius ac fort' us t 
ut major virtus diffunda- 
tur in rnembra. Sedfi vide- 
ant Contran tan , verbi gra- 
tis j de dijfolutione Conci- 
lii , tune fcandalizantur : 

Cf fequitur hoc , quod ubi 
prih s erant tepidi , hujuf- 
modi vox reddet ipf°s nia» 
gis acutos & ferventes- 

In veritate curn pridie Fol.xxvr. 

cives bu jus civitatis i. A. 

conquererentur de hac fuf- 
pi cioue orta fuper dijfolutio- 
ne , pe tente s ut apponeretur 
rem edi non propterfcandala, 
omîtes de Concilio qticdam- 
modo verfi funt in furoreni , 

Cf firmaverunt ( e fortuit ad 
perfeveramlum : df ut ex 
d/cîis ip forum colligcrc po- 
tui parati faut omniafujli- 
nere antequam reccdant- 
Aîultet dixerunt , non ta- 
men contra honorent S ■ V- 
imo eam exgeflis peromnem 
ntatem va' de cemmenda- 
bant ; df proptereà repu tac- 
hant non verijimile hoc pro » 
cedere de mente S. V- 


Proptereà S . F. diliger.rcr 
advertat , quod ultra peri- 
cnla fupradicla, etiamim •' 
minet aliud periculum ma» 
jus , videlicet fehifmatis r 
de quo vehementer timeo , 
fi S. F. pe. fevcrct in hoc pro» 
pofto- 
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pcfito cUffolvendi j ifii nun- à vouloir empêcher le Concile. Elle peut 
quam confcntientncc proro- compter que jamais les Appcllans ne le 
gationi nec tranflationi : fouflriront, parce que, comme ils s’en font 
quia , utiixerunt taxe, Ve- déjà déclarez, cela cil formellement con- 
cretum Conjlantix hoc ex- traire au Decret du Concile de Conllan- 
prefi'e prohiber. Item vifi ce. bien davantage , ils ont paru fairedes 
funt exprefe protejlare , proteftadons exprdles, que d’apporter cet 
ouod procurare ta' ta , efi obllacle , c’ell empêcher l’cxtinélion des 
impedtre extirpation cm h a- hér elles , la réformation des moeurs, SC 
refait»/» refornsationem mo - troubler la tranquillité des fidèles ; & par 
rum , & quictem popali conféqucnt autorifer & nourrir les heré- 
chrifiiani , & confequenter fies , les defordres , les divifions & les hai- 
fovere harefes , peccata , nés. Je conjure inllammcnt Vôtre 
guerr.ts & odia-Ogid hxcfi- Sainteté’, de confidérer avec at- 
gnificent » animadvertatob- tendon ce que tout cela lignifie. Au nom 
fecro eadem Sanclitas. rro de Dieu ,[Tre’s -Saint Pire,] ne 
B co non permittat , fibi ta- vous taillez point infpirer des fentimens fi 
lia perfuaderi , quia timeo dangereux j car je tremble qu’il n’en arri- 
dijjidium in Ecclefta Dei. veune divifion dans l’Eglile de Dieu. Je 
F’ereor ne advenait tempos, crains memes que nous ne touchions dé- 
de qtto dicit ylpojloltts , quod ja au tems , duquel l’Apôtre dit , qu’il 
eportet primum ut fiat dif- faut qu’arrive auparavant la révolte & 

ceffio * video jamaper- l’apoftafie. Déjà je vois la porte ouverte 

tum oftium ad maximum à un horrible Icandale & à un renverfe- 
fcartdalum & confufionem ment entier dans l’Eglifc. Déjà je vois 
in Ecclefia Dei. Video jam Dieu qui a tiré l’épée lur nous } la cognée 
Dcum vibra fie giad/ttm fit- cil à la racine de l’arbre ; le châtiment cil 
per nos , fecuris ad radicem près de fondre fur nos têtes. O Seigneur 
pofita e/l ,flagellum jam ap- Jésus! fccourcz vôtre Fglifc que vous 
propmquat . . ..Tu Je s u- avez établie par le prix infini de vôtre 
Chiu ste , adjuva Eccle - fang. 
fiant tuam , quant tuo pre- 
tiofiffimo fanguitte Jtutda- 

fii! ... Je fuis perfuadé, [T R e’s-Srint 

Sum certtts,quod S.V. non Pe re , ] que V ÔT R e Sainteté’ 
putabat rem ifiam fore tant ne croïoit pas que la chofe tirât à fi grand 
fcaudalofam , quia priits fcandalc s parce qu’elle auroit mieux ai- 
permififjct fe mori , quant me mourir, que d’y donner Ion confcnte- 
ajfenfjfct. Sed pro Deo op- ment. Mais je la conjure au nom de Dieu, 

porta- ■ d’y 

* ». Tiuir. 1. j. * . 
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<Tv apporte? un remède qui eft en fon por.attir remedium pofjlbilc, 
pouvoir , & qui me paroît aufli honnête quod mihi videtur effe & 
que facile. Qu elle ait la bonté de donner facile & hontflum » vidcli- 
tin Bref ou une Bulle, par laquelle elle cet qu'od s. V. referibat , 
témoigne que n’étant pas au fait de tou- quod non effet de iis infer- 
tes ces choies, elle avoir jugépour unbien mata , ide'o eogitaverat 
d’éloigner le Concile > mais qu’aïant été propter bonum differre ..... 
informée 5c du trouble que cela caufe & Sed cum talia audierit, ide'o 
des fuites fachcufcs qui en arriveroient decrcvit quod Concilium 

dans l’Eglife , elle eft réfoluë & ordonne habeat curfum fuum 

que l'on ne failc plus d’obftacle à lacon- BEATISSIMÈ PATER, 
vocation du Concile & que l’on prenne omnes fidèles fervitores S. 
les moïens de le tenir au plutôt. [ Il ne F.fupra modum de iis con- 

faut pas vous le celer , ] Tre’s-Saint triflantur videtur eis 

Fere, tous ceux qui font les plus attachez & omnibus , qu'od ex hoc 
à Vôtre Sainteté’, font faifis perpétua nota rémanent , 
d’une douleur extrême , que vous aïcz fuper S.F.& Curiam Rom. 
fcmblé prendre une autre voie. Il leur & omnes femper detrahe- 
femble comme à tous les autres , que de- rent , & qu'od graviter ac 
là il en reviendroit à VôtreSaint publier univerfalis Ecclef* 

T e t e’ & à la Cour de Rome une tache fcandalizaretur , & S ■ V. 
ineffaçable! que tout le monde en feroit uno momento perdent il/am 
autorité à médire toujours de l’une ôt de integritatis & fanciitatis 
l’autre ; que l’Eglife itniverfellc en pren- famam quam tôt anms ac ? 

droit fujetd’un icandale aufli dangereux quifivit 

qu’il feroit public > qu’enfin Vôtre 
Sainteté’ perdroit en un fcul mo- 
ment cette grande réputation d’intégrité 
& de vertu qu’elle a acquifc durant tant 
d’années. 

Après l’ouverture d’un remède fi fa- Jam nunc univerfus co~ folia 
cile , [ T R e’ s-S aintPere, ] gnofjeeterbis,an vifeerapa- xxxir. 
tout le monde va bien-tôt voir , fi vous terna charitatis & zelum i. B. 4 
êtes pénétré d’une charité vraiment pa- domiis DominiF.S.babeat: 
ternellc j fi Vôtre Sainteté’ an miffafit adpacem vel ad 
brûle du zélé de la mailon du Seigneur ; diffidium-.an ad congregan- 
fi elle eft cnvoïéc pour donner la paix dum vel difpergendum : an 
ou caufer la divifion , pour recueillir ou ille bonus paflor fttis , qui 
pour diffiper ; en un mot , fi elle eft ce bon animam / nam ponit pr» 
pafteur qui donne fa vie pour fes brebis, ovibus fuis. Ecce jam 

Elle G ofltum 
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tjliutn aperiri incipit , per 
quod oves perdit.t ad pro- 
p ri tint ovile rcgreffurx 
(tint. Ecct jam (pes ejl in 
januis reconciliationts Bo- 
bémorum. Si S. V. b oc de- 
mum opus , prout tenetur , 
adjuvetac promoveat,glo- 
nam in cxlo & in terra per- 
pétuant tonfequetur. Sifor- 
fitan , quod nullatenus cre - 
dcndum ejl , impedire cone- 
tur , omnes illam arguent 
impietatis > cxlum & terra 
aaverfus eam confpira- 
bunt. Netno erit qui eam 
non déférât. Nam quomo- 
do ille fequendus ejl , qui 
tum Ecclejix pacem & quie- 
tem unico verbo dare poffit, 
idfacere reeufat? Sed me- 
liorem jam fpem concipio , 
quod modo eadem SanÙitas 
fine alla exeufatione tôt à 
mente huic facro favebit 
_ Concil'to , grattas omni- 

potenti Deo aget pro 

tanto bono 


Qui s igitur jam audeat 
conjulere S. V. quod in pro- 
pojito dijfolutionis amplius 
perfeveret ? Quinimo Ji 
numquam indictum fut (jet 
hoc Ceneiliumpro tantâ fpe 

& netejftate modo in- 

dici deberet. Quant lauda- 
biliter ageret S. F.fidimif- 
fi Italii & omnibus rebus , 
hue ptrfonaltter fe eonfer- 
ret! 
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Elle voie déjà que la porte commence à 
s’ouvrir, par laquelle les brebis perdues 
doivent rentrer dans leur propre berge- 
rie. Elle voit déjà l’efpérance prochains 
que nos frères féparez de l’Eglife s’y réu- 
niront. Si donc Vôtr e Sainte- 
t e' s’emploie à favorifer & à avancer 
ce grand ouvrage , comme elle y cft obli- 
gée , elle s’acquérera une gloire immor- 
telle dans le ciel & fur la terre. S’il arrive 
au contraire qu’elle travaille à l’empê- 
cher , ce que nous ne devons nullement 
croire , tout le monde , [ pardonnez le 
terme à nu douleur , T R. e’ s-S a ikt 
Pere, ] tout le monde l’accufera d’im- 
piété j le ciel & la terre confpireronten- 
lèmble pour fon malheur j il n’y aura per- 
fonne qui ne l'abandonne. Car comment 
pouvoir s’attacher à une perfonne qui 
pouvant par un feul mot donner la paix 
a l’Eglife 6c y rétablir la tranquillité , re- 
fufe de le faire ? Mais j’ai des fentimens 
bien plus avantageux de VôtkeSain- 
tet e’. J’efpére que fans délai & fans nulle 
exeufe elle (e portera de tout fon coeur à 
favorifer le S. Concile que l'on demande , 

& qu’elle rendra grâces au Dieu tout- 
puiffantde ce qu’il lui a plù nous ouvrir la 
voie à un fi grand bien. 

Qui fera donc maintenant fi hardi que 
de confeiller à V ôtre Sainteté’, 
de perfifter dans le deflein de l’cmpêcheri 
Je dis bien plus, fi l’on n’avoit jamais pen- 
fé à la convocation de ce Concile,l’extré- 
mité où fe trouve l’Eglife & les grands 
avantages qu’elle efpére d’en tirer , dé- 
vroientprefler de le convoquer plûtôtau- 
jourd’hui que demain. Qne Vôtre 
Sainteté’ s’attireroit de bénédic- 
tions , h quittant l’Italie 6c tout ce qui l’y 

retient , 
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retient, clic fe trouvoit en perfonne à fa cé- 
lébration ! Vos Légats & vos Vicaires fe- 
roient plus que fuftifants pour garder, dé- 
fendre & adminiitrcr le patrimoine tem- 
porel de l’Eglifc. Le patrimoine qui lui cil 
plus propre , confiftc à gagner les âmes à 
Dieu i car l'Egide de Dieu n’cft point un 
tas de pierre ni un circuit de murailles. 
J e s u s-C h r x s t vous a établi Pafteur 
des âmes, & non pas Gouverneur de ci- 
tadelles & de villes. C’eft pourquoi , 
[ T r e’ s-Saint Pere,] vous êtes 
obligé de faire par vous-même ce qui lui 
eft plus cher & qui eft plus néceflaire à Ion 
Eglife,&Ie refte par des perfonnes à qui 
vous commettrez ce miniftére. C’eft ainfi 
qu’en uferent les Apôtres , cjui pours’ap- 
pliqucr avec plus de liberté à la prédica- 
tion de la parole de Dieu , établirent fept 
Diacres , qu’ils chargèrent du foin des ta- 
bles & de l’adminiftration des autres 
moindres chofes. 

J’apprends [ avec beaucoup de joïe , 
T r e’ s-S aintPere,] que vôtre 
fanté , grâces à Dieu , fe fortifie de jour en 
jour. Elle pourroit bien vous permettre 
de venir en perfonne au lieu du Concile. 
Certes , V ôtre Sainteté’ ne fau- 
roic rien faire de plus utile ni de plus di- 
gne de fa charge , que de fe trouver à une 
jiftemblée dont on efpére des avantages 
infinis. Qu’elle fe rappelle pour un mo- 
ment les actions de J. C. dont elle eft le 
Vicaire , de S. Pierre à qui elle a fuccédé, 
des autres Apôtres & des SS. Papes fes 
prédccefleursi & comme elle eft l’héritié- 
ic de leur Sacerdoce » qu’elle la devienne 
auffi de leur efprit & de leur conduite. 
Que fi elle a quelque empêchement légi- 
time 


rctl Cu fl edi a at*tc?n 

(J dcfenjio patrimonii F.c- 
clefiu tcmporalts , o prime 
per Legatos & Vicarios 
poffetdifponi.Hoc efiverum 
patrimonium Ecclefi lu - 
crtfacere animas. Non cnitn 
Eclefta ejl congeries lapi- 
dum & murorum. Non eu - 
flodem vos fecit chrijlus 
cafirorum & mxnium , f ?cb 
pafiorcm animarum :proin- 
de quod magts necefiarium 
ejl & Chriflo cbarius , id in 
propria perfona agendum 
ejl y cetera per fubjlitutos. 
Jtà fecere * Apojloli , qui ut 
libenus intenderent pr.edi - 
cationi verbi Dei , feptem 
tnflituerunt , qui vacarcnt 
me n fi s & inferiorum rcrum 
adminiflrationi. 

Audio per Dei gratiam 
de die in dicm melius con - 

valefcere S.V.& but 

pojfet accedcre : ad rem au - 
tem utiliorem ex fuo ojficio 
magis congruentcm non pof- 
fet qudm ad locum unde fpe- 
rantur innumerabilia bona 
provenire. Reeogitet ali- 
quando S. y. in quibus afii- 
bus Cbrifins , cujus Vica- 
rius ejlis > & beatus Petrus» 
cujus fuccejfor, & alii Apo- 
jloli & Sancli Pontifices fe 
exercuerint.ipfis ficut officie 
Saeerdotis > ità fuccedatis 
à" moribus. j£god fi forfi- 
tan 

• a a. 


i. D. 
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tan eadcnt S. V. neqiteat tîme de s’y trouver en perfonne , tin fi 
hue ventre , confulo utpro grand bien exige d’elle qu’elle y envoie 
tanto bono mittat majorent la plus grande partie de MM. les Révé- 
partem Reverendiffimorum rendiflîmes Cardinaux du Sacré College 
Dominorum Cardinalium 6c qu’elle y invite tous les Prélats du mon- 
ôme Rom ù mandet P> a- de chrétien. Bien loin d’éloigner ou d’em- 
latis quibufe unique ut hue pêcher , corvmele bruit en court , ceux 
fe conférant. Non retrahat qui font difpofez à y venir , quelle n’ou- 
ncque impediat , ficutifa- blie rien au contraire pour les y attirer. Je 
ma efi , volentes ventre , fupplie Vôtre Sainteté’ de me fai— 
quin potins ad hue venien- rc l’honneur 6c la jufticc de croire que 
dum alliciat. Crcdat S. F. c’eft la charité feule qui m’engage à lui 
tnt ht quoi folhm charitas donner cét avis. [Tre’s-SaïntPere,] 
ai confulcndttm infitgat • donnez-vous bien de garde de vous fépa- 
nolite feparari à membris rer de ceux dont vous êtes le chef. Au 
<i icfiris : fovete filios tan - contraire comportez-vous envers vos en- 
quantgallinapullosfubalis fans comme la poule à l’égard de fes pc- 
fttis. Si forte nee aliquos tits, qu’elle couve fous fes aîles. Au rclte» 
veütdef inare , faltcm uni- fi V. S. ne veut y envoïer perfonne, qu’el- 
cum hoeverbum dicat ,pla - le ait au moins la bonté de dire cette feule 

cet ut fiat Coneiltum. parole : Je trouve bon qu’il y ait un Con- 

His enim diebus aliud nun- c ile. 11 cft d’autant plus important qu’el- 
tïatum efi , propter quoi le le témoigne , qu’on s’efforce davanta- 
omnino S . F.aefifiere debet ge de publier le contraire. Ainfi elle doit 
ab ipfa dtffolutione. • le défifter entièrement d’un fi fâcheux 
Reverendus pater Bomi- deflein. ^ 

£ < nus Archiepifcopus M. le Révérendiffimc Archevêque 

fcripfit qualitcr Pralati [ de Paris ] a expofé dans fes écrits , de 

Francia convenerunt quelle manière les Evêques de France 

& ibi pofi longatn & exac- ont tenu plufieurs Afl'cmblées , où après 
tant cxaminattonem ' con- un long examen 6c une exacte difeuffion * 
cluferunt , Coneilium ejfe [ plufieurs d’entr’eux ] font convenus que 
hic légitimé congrégation , l'affaire préfente demandoit légitime- 
necefiariumqite ut hic V ment la convocation d’un Concile j qu’il 
ttunc celebretur , & ad td étoic néceflaire de l’affembler au plutôt , 

Pralatos Francia debere 6c que tous les Prélats du Roïaume de- 
venire. Motiva autem & voient s’y trouver. On a envoie ici les rai- 
rattones quibus mott funt fons 6c les motifs qui les ont engagez à 
■itàconcludere ,etiam defii- prendre ce parti » 6c je crois que Vôtre 
nav'tt hue , quorum copiant Sainteté’ en aura reçu un cxemplai- 
puto re. 
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fre. Pourquoi Jonc ufe-t-elle encore de puto per alto s S- V, miffam. 
delai ? Elle s'eft efforcée, autant qu’elle guidigitur amplius s . K. 
a pù ,par les ordres donnez à fes Nonces, moratur ? Conata efi quan- 
par les Lettres [ des Cardinaux , & tout tumpotuit Nuntiisjitrerts 
nouvellement du Cardinal d’Althan au & varia modis retrahere 
Cardinal de Biffy , ] & en diverfes autres Prxlatos , laboravit provi- 
maniéres de détourner ces Evêques de ribusuthoc Conciliant dif- 
leur jufte deffeinjelle n’a rien oublié pour pereat.Nihilominùs, utvt- 
anéantirce Concile. Cependant .comme det ,indies rnagis augetur, 
elle le voit elle-mcmc , le nombre de ceux & quo major fit prohibitio, 
qui le demandent s’accroît tous les jours} e'o magis quilibet in ton - 
K plus on s’efforce de l’empêcher, j?Ius trarium acccnditur. Non 
chacun des Appellans s’anime à le foute- jam hoc efi rtfifitre volun - 
nir. Après cela n’cft-cc pas réfifter ou- tat't Dei ? Cur provocatit 
vertement à la volonté de Dieu ; A quoi Ecclefiam ad indignation 
bon irriter l’Eglife jufqu’à l’indignation ? nem? Cur irritatis populum 
A quoi bon aigrir l’efprit des fidèles ? De chrifiianum ? Digncmini , 
grâce ,[Tre’sSaint Pire ,] con- obfetro , ità agere ut amo- 
.duifez-vous , je vous conjure . dans cette rem favoremquenon odium 
affaire de manière qu’au lieu de la haine gentium comparais- Vehc- 
des peuples vous vous attiriez leur amour monter ubique gentes talia 
& leur eftime. [ Je l’ai déjà dit, & je ne audientes fcandalizœntur. 
puis allez le répéter } ] ces nouvelles leur Non permittat fie S- V. à 
font par-tout un très-grand fujet de fean- quoquam feduci , incuticn- 
dale. Que Votre Sainteté’ ne te forte timorcm, ubi timen- 
fouffre point que perfonne la féduife , foit dum non efi , autperfiuaden- 
en lui infpiranc de la crainte là où il n’y te hoc non efie legitimum 
a rien à craindre , foit en lui voulant per- Concilium- Scio me offen- 
fuader que le Concile qu’on demande , fiurum eamdem S- V. fi ve~ 
o’eft pas légitime. Je ne doute pas que je lim probare tontrarium . 
n’offenfe Votre Sainteté’, fi j’en- Se d melius efi ut paululùm 
treprends de lui prouver le contraire : ofifendam verbis & profim 
mais il vaut bien mieux que je lui devien- faciis : nam medicus infir- 
ne fâcheux par mes paroles & utile par mo apponittauteriumurens 
ma conduite. Un Médecin ne guérit la Janat plagam ; non po- 

plaïede fonmalade^u’eny appliquant le tefi med/cina prodejfe-, nifi 
fer chaud fi la medecine qu’il lui don- gufiu fit am ara. Sub hac 
ne n’eft amère au goût, elle ne peut lui confidentianon vereborpar- 
'fervir de rien. C’eft dans cette confiance, H tefia- 

f T *. e’ ï-S a i m t P ir z , ] que jencfe- . . 
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■tefacerc vcritatcm , ut ck rai pas de difficulté de vous dire la véritéi 
■togniti S. V. fanftiits fibi afin que V.otre Sainteté’ l’aïant 
■cr Ecclcfix confulat. connue .elle puifTe mieux pourvoir à foü 

propre bien &. à l’avantage de l’Eglife. 

An hoc Concilium l cgi ti- 
nt um fit . ex Concilio Con- 
fiantienfi depcvdct. Si illui 

verum fuit & ifiud > nemo Que îe Concile qu’on demande art» 
autan dubitare vtfius efi y jourdhui foie légitime, la preuve en eft 
an illud légitimant fuerit, évidente par le Concile de Confiance. Si 
fimilrter & quicquidtbi de- celui de Confiance a été canonique , ce- 
cretum efi. Nam fi quis di- lui qu’on demande l’efl aufii. Or perfon- 
-xerit décréta illius Conci - ne n’a paru douter de la canonicité de ce- 
lii non ejfe valida yfateri lui-là , ni par conféquent de tout ce qui 
ttcceffe hahet privationem y a été arrêté. Car fi l'on prétend que le» 
olim Johannis factam vi- décrets de ce Concile ne lont de nulle var 
gore illorum decretorum » leur , il faut que l’on convienne que la 
non valut ffe. Si illanon va- dépofition de Jean XXIII. qui fut con- 
luit , nec ctiam Papa. Mar- cluë en vertu de ces décrets ,a été nulle» 
■fini tenait eleetio , facta Si cette dépofition a été nulle, l’élection 
illo adhuc fuperfiite. Si que l’on y fit de Martin V. le Pape Jean 
Marttnus non fuit Papa , vivant encore , ne fe peut foùtenir. Si 
nec S. r. efi, qux per Car- Martin V. n’a point été vrai Pape , [ fes 
dtnales ab ipfofactos elecla fucccûcurs ] élus par les Cardinaux de fa 
efi : nuTlius ergo magis in- création, [ ne l’ont point été non plusj] & 
terefi defendere décréta il- Votre Sainteté’ elle-même ne l’eft 
lius Concilti quàm S. r. Et pas. Perfonne n’efl donc plus incéreflié 
fi quodeumque illius Conci- quelle - même à foùtenir les décrets du 
dit dccretum revocetur in Concile de Confiance. Et fi l’on doute 
dubium , ekdem ratiorre po- de la validité de quelque décret de ce 
terunt revocari & reliqua Concile Y par la même raifon non-feu- 
ojufdem Concilïi décréta. lementlesautresdécretsdumêmeCon- 
Hac ekdem ratione nec alto- cile pourront ctre révoquez en doute f 
rum Conciltorum décréta mais aufii les décrets de tous les autres 
valcbunt : quia qui ratio- Conciles tomberont : parce que la mê- 
ne vacillât fide s ttntus Con- me raifon qui fait douter de l’autorité 
éilii , vactllabunt reliqua- d’un Concile , fera douter pareillement 
omnia , juxta argumentai de l’autorité de tous les autres félon le 
tiqnem beati Augufiini , & raifonnnemenc de S. Auguflin >, inféré 
habetur noni difi. C. Siad datas le Droit » Diü. $e. Chap. Si ad 
Scripto- i . * Scr/ptu- 
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Scripturas. Il faut donc conclure que fî 
J’on peut révoquer en doute la validité 
d’un feul Concile légitimement aflemblé, 
Ja foi & tous les myltéres de l’Egltfe pour- 
ront être renvçrfez. Or le Concile de 
Confiance a fait un décret , qui commen. 
ce par ce mot , Frequens , & par lequel 
il ell ordonné qu’au bout de cinq ans 
après fa célébration il fe tiendra un Con- 
cile & un fécond fept ans après i [ & que 
tous les dix ans dans la fuite il s’en tien- 
drait un nouveau. ] Au bout de cinq ans 
après le Conci le de Conflaqce , on affem- 
bla celui de Favie ou de Sienne , & fept 
ans après ce dernier > celui de Balle. 


, - Ici , [ T R. f $-S A I N T P E RE , ] je 
crains tout de nouveau de continuer cet- 
te Lettre , parce que je crains d’aigrir 
1 efprit de Votre Saintetb’ r mais- 
la charité me prcfl'e de parler. Peut-être 
vous perfuadez-vous que l’empêchement 
«jue vous apportez à la tenue du Conci- 
le, efl légitime s & c’efl pour cela que 
vous perfiflcz dans cedeflein.Mais y com- 
me il en peut réfulter de grands feanda- 
les , ma confcience ne me permet pas de 
me taire. Premièrement le Chapitre Frt - 
quens femblc montrer que le fentiment 
où efl Votre Sainteté’ » n’efl pas 
/oûtenablc. Car y fi par ce décret on dé- 
fend de proroger la tenue d’un Concile , 
ce qui efl moindre y à plus forte raifon 
défend-on d’empêcher qu’il ne fc tienne,, 
ce qui efldavantage : puifqu’anéamir une 
chofeefl plusque la différer; or enlapro 1 - 
rogeant on la diffère feulement , au lieu 
ou en. empêchant qu’elle ne foit on l’a- 
néantit. 


Scripturas. Ergo & fides 
& omnta Fcclefia Jacra- 
menta titubabunt ,fi de ro- 
bore unius Concilii légiti- 
mé congé gati dubitetur. 
Per Conctitum autem Con- 
flantienfe fuit faéîum dé- 
crétai n , Frequens , in quo 
Jlatuitur quod primutnCon- 
cilium fiat in qainquen- 
nitim à fine illias » & ali ad 
in feptennium. A fine Con- 
cilii Confiantienfis , quin- 
quennio elapfo t celebratum 
tjl Papienfe vel Senenfe, a 
cujus fine , elapfo fepten- 
nio , exptum ejl celebrari 
ifiud 


Itérant vereor loqui , fi- Folio 
mens irritare S- V. fed cha- xx x 1 1 1. 
ritas me cogir. Nam forfi - ** ^ 

tan S • V. crédit dijfolutio - 
nem valere r & proptercà 
in ilia perfeverat ; ex quef 
cum rnulta fcandala pofjlnt 
contingere remordet me 
confetentia ne taceam. In 
primts , CV Frequens r vi- 
detur innutre quod non ~ 

Nam fi prohibe tur proroga- 
tio , quod c(l minus , mul- 
tb magis dijfolutio , quod 
efl plus r pins enim efi au- 
ferre quant dijferre ;> pro- 
rogando differtur , diffol- 
vendo aufertur. Item ifii 
, datent, 
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dicunt , qteod facile pretdi- 
cia Confiitutio C. Fre- 
quens , reddereturfrnfira - 
ta ri a & nttnc di- 

eu nt etiam S. F finifre & 
fubreptitie in eau fa dtjfo- 
lu t toni s fut (fe informatam. 
Dicunt etiam prxdictam 
diffolutionem euidenter 
tender t in everfionem fdei 
ZT rut nam Ecclefiet & per- 
tutbattonem populi chri- 

Folio fiant : ergo fieri non pojfe-, 
xxxiv. nec parendum fore. 

*• A- jifferunt etiam pr.tdic- 
tam diffolutionem fieri non 
potuiffe , ob [tante quodam 
decreto Confiantienfis Con- 
cilii , quod in his qu.t per- 
tinent adfidem & extir pa- 
tionem fehifmatis & ad re- 
formattonem Ecclefia inca- 
' pite & in membris , quem- 
libet cujufcunque conditio- 
ns , etiam Papalis , teneri 
obedire fiatutis & ordina - 
tionibus & praceptis eu juf- 
t un que Concilii generales : 
ijr ni fi obedierit puniatur , 
&c. Ecce pojfe fiatuere in 
aliquem , pojfe prteipere , 
pojfe punire non obedien- 
tem , figna funt evidentia 
fuperioritatis , in hts in 
quibus ftatuit ,pracipit aut 
punit. T tneri aut cm obedi- 
re , & fubjici ac parère fi- 
gna fient inferioritatis in 
prxdteiis cajibus • Ergo in 
prtdtÛis cajibus > cum Pa- 
pes, 


néantit. D’ailleurs, les Appellans fotiticn- 
nent que par-là ce décret porté par le 
Chapitre Frequens deviendrait fans dif- 
ficulté de nul effet j & ajoûtent que V ô- 
t r e Sainteté’, en ce qui regarde 
l’obftaclc qu’elle fait au Concile , a été 
informée par des gens mal intentionnel 
& d’une manière fubreptice. Ils difent en- 
core qu’un tel deffein tend évidemment à 
ruiner la foi, à renverfer l’Eglife & à trou- 
bler tous les fidèles j & concluent qu’il ne 
peut être légitime , fie qu’il n’y faut avoir 
aucun égard. 


v 

Us vont encore plus loin , & aflïirent,’ 
qu’on n’a pû former une femblable réfo- 
lution, vu un certain décret du Concile 
de Confiance, qui porte que dans les cho- 
fes qui concernent la foi , l'extinCtion du 
fchifme& la réformation de l’Eglife dans 
le chef & dans les membres, chaque fidèle 
de quelaue condition qu’il puifie être , 
fùt-ilmeme Pape,eftobligé d’obéir aux 
décrets , aux ordonnances & aux régle- 
mens de tout Concile général i & que s’il 
n’y obéit , il foit puni , &c. 11 eft hors de 
contradiction que pouvoir ordonner con- 
tre quelqu’un , pouvoir lui commander, 
pouvoir punir un réfractaire , ce font des 
marques évidentes de fupériorité dans les 
chofes dans lesquelles on ordonne , on 
commande , on punit. De même , être.te- 
nu d’obéïr , être fournis , & obéir actuel- 
lement , font des marques de dépendance 
dans les mêmes cas. Il eft donc clair , 
continuent-ils , que dansccs cas- là le 

Pape 
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Pape étant inférieur au Concile , ce qui pa , ut dicunt , fit inferior 
a été confirmé par un fait > puis qu’un Concil'to , quod etiam facto 
Concile a dépofé Jean XXIII. pour probatum futt, nam propter 
l’un des trois cas , 8c Benoift XIII. pour unum de tribus cafibusCon- 
un autre il cft , dis-je , clair , que le tilium privavit'fohanncm. 

Pape ne peut pas empêcher la tenue d’un & propter alu mm priva- 
Concile •» parce que l’inférieur ence qu’il vit Bcnedtftum , non pote - 
cft inférieur, ne peut ni lier ni délier fon rit Papa diffolvere Conci- 
fupérieur, comme il eft porté par le Cha- hum : quia infcrior in eo 
pitre , Cum inferior , &c. Il ne peut pas quo efi inferior , non potefi 
non plus caflcr la loi de fon fupérieur s folvere vcl ligare fuperio- 
autrement il y auroit une contradidion rem, ut in C. Cum inferior 
manifefte: & il faudroit dire , qu’il eft te- de ma. & obe. cum fimili- 
îiu d’obéir , ÔC n’eft pas tenu d’obéïr, par- bus juribus j ncc tollert h- 
ce qu’il peut caflcr la loi. Or comment gem fuperioris : alioquin 
obéïroit il à l’ordonnance ou au décret implicaretcontradicltonem , 
du Concile , s’il peut cafler ou anéantir tenetur obedire , & non te- 
i’un ou l’autre i De plus , le Concile de netitr obedire , quia potefi 
Confiance a été aflemblé pour éteindre dijfolvere. Quomodo autem 
les héréfies, pour rétablir la paix , peur obednetordtnationi-velfia- 
réformer les mœurs , 8c dans fa première tuto Concilii ,fi illam ordi - 
Seflion il a ordonné 8c arrêté que l’on de- nationem vel fiatutum po- 
voit s’appliquer à régler , que quiconque te fi tollere & annihilare ? 
travaillera à empêcher ce Concile , à le Concilium autem hoc con- 
rompre , ou à le proroger , ou mêmes à gregatum efi propter extir- 
en changer le lieu , puifle être févére- pandas harefes ffaciendum ■ 
ment puni, 8c que l’on procède contre lui, pacem.reformandum mores: 
comme contre un perturbateur du repos <jr inprtma Seffione ordina - 

I mblic , 8cc. Si donc on peut en empêcher vit cr flatuit ad ifia debere 
a tenue , il eft certain que l’on n’obéït Intendi, quod procurant im- 
point au décret précédent : & par corilé- pedire hoc Concilium ,dif- 
quent il paroît qu’il faut néceflaircment folvere , vel prorogare , vel 
convenir que ce même décret du Conci- mutare , feveriterpoffit ptt- 
le de Confiance cft de nulle valeur. niri , & procedi tànquam 
* ■ ' "■ iotttra turbatorem commit - 

ni s pacis , &c. Si autem diffolvi potefi , confiât qued non obeditur pra- <■ 
dicta ordinationi. T Und'e appareret hoc necejfarto fateri , quïd fi dijfol- B,’ 
vi poffit-i quod prad/tlum decretum Confiantienfis Concilti non valeat. 

En voici encore une autre preuve : Item probant r hoc ali à 

Tout Je monde convient , que s’il s’agif- ratione- Nemo dubitat , fi 

foie I con- 
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contra aliquem fummttm 
Ponsficem ageretur de hu- 
re fi , quoi ipfe non pojfet 
Conc ilium dtffolvere : quia 
fi pojfet dijfolvere , non pof- 
fiet judicari , quod effet con- 
tra Cap. Si Papa , 40. dtfi. 
Ergo ficut in h are fi , fie in 
alits duobus cafibus : ifii 
tnim très parificati funtper 
Concilium Confiantienfe. 
Eodem modo loquitur Con- 
eilium Confiantienfe ficut 
Cap. Si Papa» in illo uno. 
Et,utpradixi ,facïo Conci- 
■tilium Confiantienfe ap- 
frobavit hanc fient en tiam : 
quia propter fehifma pri- 
•vavit Petrum de Luna : & 
propter deformitatem vite 
privavit fohannem. Et fil 
qua jura reperiuntur ,qua 
dicunt , Prima fedes non 
judicatur à quoquam. Et: 
Primam fedem nemo ju- 
dicar. Et: Nemofibi dicir, 
cur ità facis ; intelligenda 
fiunt in his tribus cafibus. 
Jn principio de fide provi- 
jum fuit per Cap. Si Papa. 
■In altis duobus per decre - 
turn Confiantienfe . Alioqui 
fi fine ulla exceptione intel- 
ligeretur illud : Prima fe- 
des,c^f. tune Cap. Si Papa» 
40 . difi. & pradtclum de- 
tretum Confiantienfe effent 
fiala. Et fi Cap . Si Papa, ad- 
didiffet confie hxrefis ifios 
duos tafius y nemo dubitartt 
. de 


foit deprocéder contre un Pape pourcâtfr* 
fe d’heréfie , alors il ne pourroit point ar- 
rêter le cours d’un Concile » parce que 
s’il le pouvoit , il ne pourroit pas être ju- 
gé : ce qui ferait contre le Chapitre > St 
Papa y rapporté à la dift. 40 . Donc , com- 
me il ne le peut'dans le cas d héréfie , il 
ne le peut pas non plus dans les cas de 
fchifme ou d’une vie fcandaleufe > car 
ces trois cas font mis de niveau par le 
Concile de Confiance , qui parle du fé- 
cond & du troiCéme de la même maniè- 
re que le Chapitre , Si Papa , parle du 
premier. D’ailleurs le Concile , comme j e 
l’ai déjà remarqué , a confirmé ce fenti- 
nient en le réduifanc en pratique > puif- 
qu’il a dépofé Pierre de la Lune pour cau- 
fe de fchifme , & Jean XXllt. pour fa 
mauvaife vie. Au refte , s’il fe trouve 
quelques droits ou privilèges qui por- 
tent : que le premier fiége n'efi fournis eut 
jugement de perfionne : que Perfionne ne 
juge le premier fiege : que Perfonue ne fe 
dit à lui-même , pourquoi agijfez-jmus de 
la forte ? ils doivent être tous compris 
dans les trois cas dont il s’agit ici. Pour 
1 é premier qui regarde la foi » l’on y a 
pourvft par le Chapitre , Si Papa , 8 c 
pour les deux autres , par le décret du 
Concile de Confiance : autrement , G ce 
que l’on dit : Le premier fiege , 8 ic. s’en- 
tendoit fans nulle exception > alors Le Cha- 
pitre , Si Papa y dift. 40 . 8 c le décret du 
Concile de Confiance en queftion » fe- 
roient faux. En un mot , fi le Chapitre, 
Si Papa , avoitajoùté ces deux autres cas 
à la caufe d’héréfie , perfonne ne doute- 
rait du fendaient que l’on établit ici. De- 

meme 
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même perfonnene doit douter du decret 
du Concile qui s’eft tenu par l’autorité 
du Pape , 6c qui reprefence l'Eglife uni- 
verfellc. Que fi l’on me vient dire que 
- dans les Conciles on entend excepter l’au- 
torité du Pape i je réponds que cela eft 
vrai , lorfque fa perfonne n’y eft pas nom- 
mément comprife : mais fi elle y eft nom- 
mément comprife , il ne peut pas être 
excepté , parce qu’il y auroit contradi- 
ction. 


Je n’ai dit tout ceci , Tre’s-Saint 
Pere , Dieu m’en eft témoin , qu’avec la 
plus vive douleur. Mais je me fuis cru 
obligé de parler de la forte , pour engager 
Vôtre Sainteté’ à fc defifter de 
fon oppofition au Concile ; de peur qu’il 
n’en arrive dans l'Eglife de Dieu des 
maux infinis. Si vous pouviez pénétrer , 
T R e’ s-S a i N t Pere , la pureté de 
mes intentions , la candeur & lafincérir 
té avec lefquelles j’ai l’honneur de vous 
écrire , je ne fais aucun doute que vous 
ne conçuffiez pour moi une amitié ex- 
trême , & que vous ne m’aimafikz com- 
me vôtre propre fils. [ Oiii » T R e’ s- 
Saint Pere,} je l’ai déjà dit plus 
d’une fois , & je le répété encore , en 
prenant Dieu & les hommes à témoins ; 
fi vous ne quittez vôtre deffein , vous al- 
lez caufèr un fchifme & des maux infi- 
nis. Mais c’en eft aflez. Que Vôtre 
S a i n t e t e’ ait , s’il lui plaît , la bonté 
d’examiner toutes chofcs avec le plus 
grand foin & pour le mieux. Qu’elle fc 
donne la peine de jetter les yeux fur ma 
conduite paffée defonger fi elle m’a 
jamais reconnu ou trompeur ou infidèle. 


de predicia fententia. Sic 
emm nemo débet du lu tare 
de deertto Concilii quod 
factum eft authoritatc P a - 
pæ , & repref entât univer- 
falem Ecclefiam. Etfidica - 
tur : In Concilii s intclligi- 
tur excepta authoritas Pa- 
pa i refpondeo ,illudverum 
eft , quando perfona Papa 
fpecialiter non includitur : 
fed fi fpecialiter includitur» 
non potefiexcipi, quia fapc- 
ret contradiftionem. 

H ac dixi » BEAT1SST- 
ME PATERtDeusefirnr- 
hi tefiis , cum difpltcentia 
animi. Sed cogor ità dice- 
re , ut S. V. definat à pra- 
dicta difolutione , ne ton- 
tingant infini tamala in Ec- 
clefia Dei. Si S. V. videret 
pu ram mentem meam & 
mundam confcienttam & 
integrum anirnum , quo ta - > 

lia feribo , o fcularemini me 
ex nimia charitate , & pro- 
culdubio me ut filium dili- 
geretis - Dixi fepe , & jam 
dico , & proteftor coram 
Deo ér homittibus y quod 
caufa eritis febifmatis & 
infini torummalorum»fi non 
mutaventis confilium .... 

Salis j am dixi.OprimeS.V. p D j Itx , 
difcutiat ornnia , confideret b. 
prxteritam viram meam,& 
cogite t av me mendacem m- 
venent aut infidèle. Dcfim 

tefior , qui me judicattirus 

' ' • 
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eft , fi ex rendus veflrisge- 
nitus ejfem ,fdehns confu- 
lere non pojfem. Jïuicquid 
dixi , ex fonte fupereffluen- 
tis charitatis , quant ad ho- 
norent T>ei & S- V. habeo , 
fine dubio prodiit. St quid 
forfitan acutiiis » quant de- 
ceret , expreffi , afcribatur 
f liait dcvotioni & ardenti 
charitati , qua non conft de- 
rat majeflatem ejus eut lo- 
quitur , fed impetu amoris 
ferturjine modo & menfu- 
ra. Jguando domus ardet , 
licet fervis cia marc & per- 
Jfrepere , & Tfominum , ft 
forte dormiat » fine reve ren- 
tra excitare. Nihilominus 
huntillim } veniam peto , fi 
quid, in hac epiftola erra- 
tum ejt Omnipotent 

Deus SANCTlTAT EM 
VE ST R A M in virtuofi 
hominis profperitate confér- 
ai >et : cujus pedtbus me hu - 
millime recommendo. Baji- 
lei y quintjjunii. ■' 


3 6 ^ ^ 

Quand j’aurois le bonheur d’être votre 
propre fils , Dieu qui me doit juger un 
jour, m’eft témoin , que je ne faurois vous 
donner un confeil ni plus falutaire ni plus 
défintérefle. [ Je vous fupplie donc t 
T r e’s-Sa int Pere > de me faire la grâ- 
ce ] d’être perfuadé , que tout ce que 
j’ai pris la liberté de vous dire , n’a point 
d'autre fourcc que l’excès de l’affecVion 
que j’ai pour la gloire de Dieu & l’hon- 
neur de V ôt k e Sa injeti'. Si 
par hazard il m’a échappé quelque ex- 
preffion un peu plus vive, qu’il ne con- 
viendroit , aiez la bonté de l’imputer à 
un dévoûment filial & à l’ardeur de la 
charité, qui fans aucun ménagement £c 
lans égard a la dignité de la perfonne à 
qui Ion parle, fe 'aille aller à 1 impétuofi- 
téde Ion zélé. Lorfque le feu a pris à une 
maiion , il eft permis aux domeftiques de 
crier, de faire grand bruit , & mêmes d’é- 
veiller fans aucun refpe&le maître du lo- 
gis , fi par hazard il eft endormi. Je vous 
lupplie néanmoins très - humblement , 
[Tu 1 s-Saint Pere, ] de me 
pardonner s’il s’eft glifle dans cette Lettre 
quelque chofe contraire à mon devoir & 
au relpect que je dois à Vôtre Sain- 
te t b’. Puiftc le Dieu tout-puiflant la 
conlerver longues années dans le bonheur 
que mérite une perfonne de fon rang 8 L 
de fa piété. Profterné à fes pieds , je me 
recommande très - humblement à elle* 
A Balle le 5 e . jour de Juin- 


E A VT ES A CORRIGER. 


Page 8. «ol. 1. lig. 17. & 18. SanÜUti , CTez , SanlUtati. 
P^g. i4. col. u lig. 10. Concili t liiez , Covciliu 
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